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  1. Douloureux réveil


  Ma tête me fait horriblement mal… J’ai l’impression de vivre un cauchemar. J’entends des bruits, des cris, mais tout me semble venir de tellement loin… Je ne sais pas si je peux bouger, je ne vois pas grand-chose… Ma tête repose sur le volant, entre mes mains. Je me redresse et porte mes doigts à mon front. Du sang… J’ai dû me cogner fort sur le volant.


  J’ai mal…


  Je regarde autour de moi. La rue est jonchée de blocs de pierres, de verre brisé… Il y a de la fumée aussi, la route se soulève par endroits. Tout est encore flou, j’ai du mal à retrouver mes esprits… La soirée caritative, je revois Paul me serrant le bras… Le regard froid et inquisiteur de Lorraine… Et Adam… Oui, je me souviens… Adam n'a pas bougé…


  Oh, ma tête!


  Je me rappelle avoir roulé puis perdu le contrôle de la voiture… Un tremblement de terre… Mon Dieu! Mon cœur s’accélère.


  Il ne faut pas que je perde mon sang-froid. Les secours vont venir, je ne vais pas rester là… Je ne suis pas sous des décombres… On peut me voir et je vais sortir de là et puis…


  La terre tremble à nouveau. Je m’accroche au volant.


  Je dois sortir de là, m’abriter, il faut que JE SORTE!


  Une douleur effroyable dans le bas du dos m’arrache un cri de douleur… Mes jambes… mes jambes ne bougent plus! La terre continue de trembler, je suis bloquée dans ma voiture, j’entends encore des chocs sur la route.


  Qu’est-ce que je peux faire? Mon téléphone! Là sur le sol… Il vibre! Ah, si seulement je pouvais décrocher à distance!


  Mes yeux s’embuent de larmes, je ne sais pas quoi faire, j’entends toujours des choses tomber autour de moi. Je ne suis pas à l’abri dans cette voiture! Claire m’appelle, je veux lui parler, je pleure, je crie… Je perds mon sang-froid, je hurle, je veux que Claire m’entende! Adam, ADAM! Est-ce qu'il est sous les décombres? Adam… Où est-il? Une image de lui enseveli s'impose brutalement à moi… Je revois des images de voitures écrasées par les maisons, je vais mourir… Mes jambes ne répondent plus…


  Papa… Je n’ai même pas eu le temps de t’appeler, tu aurais été si fier de moi…


  Je suis agrippée au volant, sursautant à chaque bruit, à chaque craquement.


  Je ne serai donc jamais une grande violoniste? Ryan, je ne t’ai pas dit au revoir à New York…


  Un gros bruit sourd, quelque chose vient de tomber sur la voiture. Je me jette sur le siège du passager, mais ce réflexe réveille une douleur fulgurante dans mon dos. Je m’évanouis.


  – Mademoiselle! Mademoiselle!


  J’entends du bruit… C’est moi qu’on appelle? Une main sur mon front, des doigts dans mon cou…


  – C’est bon j’ai un pouls, elle est en vie, les gars! Mademoiselle, vous m’entendez?


  J’entends… Ma tête, j’ai mal… Mes jambes?


  J’ouvre les yeux, le ciel est teinté de rose… Ce n’est plus la nuit? On me porte… Un homme devant moi… Son visage est crispé… Il parle à son collègue, je n’entends pas ses mots… L’ambulance, je vois le gyrophare. On me glisse dedans, ma tête ne bouge pas… Cette lumière aveuglante… Adam… où est Adam?


  On s’agite autour de moi.


  – Elle n’arrête pas de s’évanouir. Le pouls est faible! OK, on l’emmène.


  J’ai le temps de voir un homme, en bleu. Un médecin. Mes paupières sont tellement lourdes…


  


  Je me réveille. La lumière me fait cligner des yeux. J’ai peur d’avoir de nouveau mal à la tête, mais rien, je ne sens rien. Je lève la main, j’ai un pansement. Mes yeux s’habituent petit à petit, je suis dans une chambre…


  Je ne suis pas à l’hôpital? Où est-ce qu'on m'a emmenée? Ça ne ressemble pas à une chambre d’hôpital…


  Tout est calme. Le bip régulier d’une machine derrière moi est le seul son que je peux entendre.


  Mais où suis-je? On a dû me donner un médicament assez fort, je me sens étrangement bien.


  Je tourne la tête. Cette tête baissée, ces cheveux bruns… Adam?


  – Adam?


  Ma voix est faible, je sens ma gorge sèche… Je bouge ma main, je vois Adam sursauter et aussitôt, sa tête se relève.


  Mon Dieu! Quelle tête! Il a l’air dévasté!


  Il a pleuré, ses yeux sont rouges, ses joues brillent. Son regard sur moi passe de l’étonnement au plus profond soulagement. Il agrippe ma main et la colle sur son visage.


  – Éléa, enfin, tu te réveilles!


  Adam soupire, ferme les yeux et les rouvre aussitôt:


  – Comment te sens-tu?


  – J’ai… soif…


  – Attends…


  Il attrape fébrilement un verre posé à côté de moi et me sert de l’eau… J’essaie de me redresser, mais j’ai un poids à la place des jambes.


  Mes jambes, je me souviens! Mes jambes, je ne pouvais plus les bouger! Oh, mon Dieu, non!


  Mon effroi doit se lire sur mon visage, Adam m’attrape pour m'aider à m’asseoir, dans un geste tendre.


  – Le médecin passera te voir plus tard. Bois un peu avant…


  Adam me donne à boire, mes yeux ne se détachent pas de mes jambes. J’essaie de bouger mes orteils, j’ordonne au pouce de bouger, mais rien… Le liquide me fait du bien, je le sens descendre dans mon corps, il me réveille aussi, me sort de ma brume. Mes idées se remettent en place, je revois les événements, et mes larmes coulent à nouveau…


  Adam s’assoit sur le bord de mon lit, son visage a changé. Son regard est toujours inquiet mais il essaie de prendre une mine réconfortante. Il pose mon verre et me caresse la joue.


  – Tu as subi un gros choc, tout va bien maintenant.


  J’éclate en sanglots et Adam me serre contre lui. Je retrouve son odeur, elle me fait tellement de bien. J’étais si seule dans ma voiture! J’ai eu si peur! Adam est là maintenant, et à cet instant je me repose complètement sur lui… D'un geste tendre il essuie mes larmes. Ses gestes sont doux. J’aimerais qu’il me garde longtemps comme ça, mais la réalité m’en empêche. Je me recule de lui, mon ventre se crispe:


  – Et toi, tu es indemne? Tu n'as rien? Et Claire?


  – Claire va bien. L’hôtel St. Regis n’a pas eu de dégâts, juste quelques verres cassés mais rien de grave. Je l’ai prévenue que tu es là, elle arrive dès qu’elle peut. Et moi je vais bien, ne t'inquiète pas.


  Je suis soulagée, Claire va bien. Adam va bien, il est entier, et je suis dans ses bras. Je savoure ce moment, ça fait tellement de bien!


  – On est où, ici?


  Je parcours la chambre du regard. Cela ne ressemble en rien à une chambre d’hôpital. Un écran plat gigantesque est accroché au mur en face de moi, un petit canapé est installé devant une immense baie vitrée, les rideaux sont d’un blanc immaculé. Une commode, des livres, des magazines, j’ai l’impression d’être comme à la maison. La porte est ouverte, et je peux apercevoir un autre canapé, plus loin… Je suis dans un appartement? une suite d’hôtel? Je n’entends aucun bruit venant de la rue…


  – Oh! c’est une clinique privée, en dehors de San Francisco. Tu verras, les médecins ici sont excellents. Et puis, j’ai pensé qu’il te fallait du calme pour te remettre de… de toutes ces émotions…


  – C’est toi qui m’as amenée ici?


  – Non, tu es venue en hélicoptère, je suis venu aussi vite que j’ai pu…


  En hélicoptère? J’ai pris un hélicoptère!


  – Mais comment est-ce possible? Je ne me souviens de rien. Comment as-tu fait?


  – Tu ne répondais pas au téléphone, j’ai compris qu’il t’était arrivé quelque chose…


  Sa voix s’éraille, ses yeux sont rouges… Adam semble bouleversé…


  – Hum… Alors, j’ai demandé à tous mes assistants d’appeler les hôpitaux, les secours, la police, tout le monde, nous avons appelé partout. Les pompiers nous ont avertis quand ils t’ont trouvée, et l’hélicoptère et les médecins ici ont fait le reste.


  J'ai pris l'hélicoptère?!


  – Et comment va la ville?


  – Deux, trois quartiers ont été bien touchés, mais ça va. Ce n’est pas trop catastrophique.


  – Des morts?


  – Quelques-uns, oui. Mais tu es avec moi, bien vivante. Je suis tellement soulagé. Je ne sais pas ce que j'aurais fait si… si…


  De nouveau, mes larmes coulent. Le bruit, les images me reviennent… Je me souviens d'une petite fille qui hurlait…


  Mon Dieu, quelle horreur!


  Je pleure dans les bras d’Adam.


  – Éléa, j’ai eu si peur… Quand j’ai vu que tu ne répondais pas au téléphone… Claire et moi, nous étions tellement inquiets! Je m’en veux, si tu savais! Si j’étais intervenu, si je vous avais suivis, Paul et toi, j’aurais pu te retenir, tu serais restée avec nous, à l’abri… Mais je n’ai rien fait! Je n’ai pas bougé!


  Je sens Adam s’agiter contre moi. Sa voix est pleine de colère contre lui-même. J’avais oublié Paul, la fête… Les souvenirs me reviennent, j’ai l’impression que tout est loin alors que c’était il y a quelques heures seulement…


  Je le serre contre moi, j’ai l’impression que les rôles se sont inversés, que c’est à moi de le réconforter et de lui dire que tout va bien… Mais tout ne va pas bien… Mes orteils refusent toujours de me répondre!


  Adam s’éloigne de moi, se lève, enfonce les poings dans ses poches. Il vibre d’une rage sourde qu’il essaie tant bien que mal de contenir. Je ne peux m’empêcher de sourire, même avec des cernes et une mine fatiguée, il reste très sexy. Adam arrive à être beau dans toutes les situations et en plus, c’est pour moi qu’il s’inquiète. Adam…


  – S’il t’était arrivé quelque chose, Éléa, jamais je ne me le serais pardonné! J’ai été lâche et j’ai failli te perdre. Quand je revois sa tête quand il est revenu me voir! Il a eu de la chance, si nous avions été seuls… Il aurait dû être à ta place dans cette voiture… Au lieu de ça, il n'a rien, lui.


  – Adam, c’est fini. Je suis là. Laisse-le. Ce n’est pas… important.


  J’essaie à nouveau de me redresser, mais je n’ai pas encore assez de force pour relever mes deux jambes inertes… J’ai soudain hâte de voir le médecin, je veux savoir…


  – Adam, tu sais quelque chose… pour mes jambes?


  Sa colère retombe d’un coup et son regard s’assombrit.


  Oh non! Je n’aime pas du tout ce regard. Je ne suis pas du tout rassurée devant ces yeux-là.


  -Je l’ai vu tout à l’heure. Tu as passé des examens, le Dr Laurens viendra te voir dès qu’il aura les résultats.


  -Mais il ne t’a rien dit de plus? Tu es sûr?


  -Non, pour le moment, il faut attendre les résultats des examens.


  Il soupire. C’est bien la première fois que je vois Adam aussi impuissant. Je ferme les yeux. Et si je restais paralysée?


  – Par contre, je peux te dire que tu as une mine affreuse!


  Le ton soudain enjoué d’Adam me fait relever la tête vers lui. Je salue sa tentative de me remonter un peu le moral avec un sourire taquin.


  – J’ai l’air d’avoir un sacré pansement!


  – Et une belle bosse! Je vais te chercher un miroir.


  Je ne suis pas sûre que voir ma tête me réjouisse tant que ça… Adam revient de la salle de bains, qui a l’air aussi immense que la chambre. J’ai entraperçu la baignoire, elle est gigantesque!


  – Tiens, regarde-toi.


  Effectivement, une large bande entoure ma tête. Quelques égratignures sur le nez, des bleus sur les pommettes, mais rien qui ne puisse laisser des cicatrices. Je ne sais pas pourquoi, je me sens un peu soulagée que cette partie de mon corps soit presque indemne. Mes mains ne sont pas non plus abîmées, mes doigts sont toujours mobiles. Je suis soulagée, je pourrai continuer à jouer du violon… En revanche, plus mon corps se réveille et plus je le sens meurtri, surtout au niveau des côtes.


  Adam s’assoit de nouveau sur le bord de mon lit. Son regard est tendre, plus apaisé. Je crois que nous sommes tous les deux contents de nous retrouver, après ce qu’il vient de se passer. San Francisco n’a pas connu de tremblements de terre sérieux depuis de nombreuses années. Mais on sait tous que c’est une possibilité, que cela pouvait arriver… Adam m’embrasse, me tire de mes pensées. Son baiser est doux, chaud. Il me serre un peu plus fort contre lui et je ne peux m’empêcher d’émettre un petit cri. Une de mes côtes n’apprécie pas cet élan de tendresse. Nous nous sourions.


  – Bon, je crois que je vais te traiter comme une poupée de porcelaine!


  – Oh oui! Même moi, j’ai peur de bouger.


  – Tu as faim, tu as besoin de quelque chose?


  – Non, ça va. Tu sais où sont mon téléphone, mon sac, mes affaires?


  Je soulève le drap et au lieu de l’habituelle tenue des hôpitaux, je me trouve en chemise de nuit, un joli modèle gris en satin très doux.


  – Quand tu seras remise, tu trouveras d’autres déshabillés plus sexy dans le tiroir, là-bas.


  Je rabats le drap sur moi et je rougis devant le clin d’œil d’Adam. J’ai beaucoup de mal à me faire à l’idée que dans cette clinique, on puisse envisager ce genre de choses… Mais pourquoi pas?


  – Ton téléphone est dans le salon, je ne voulais pas qu’il te réveille. Je crois que tu as eu quelques appels, je vais te le chercher.


  Adam disparaît quelques instants. J’ai hâte de pouvoir visiter cette suite! Une clinique qui ressemble à un petit hôtel particulier, c’est un concept nouveau pour moi. Où sont les médicaments? Où est la petite sonnette pour appeler l’infirmière? Même ma perfusion est discrètement installée dans un compartiment derrière le lit…


  Je prends le téléphone qu’Adam me tend. J’ai 52appels en absence et une trentaine de SMS. Claire et Ryan pour la majorité d’entre eux, et d’autres provenant de mes anciens camarades de l’académie. Mes parents ont appelé aussi, plusieurs fois… Il faut que je les rappelle pour les prévenir… Que je rassure tout le monde. Adam m’épie.


  – Si tu veux, je peux demander à Conrad de rassurer tout le monde. Au moins pour dire que tout va bien. Tu appelleras plus tard.


  Adam a encore une fois lu dans mes pensées. J’hésite. Je me sens fatiguée, je n’ai pas encore envie de discuter de tout ça… J’aimerais tellement voir le médecin.


  Mais qu’est-ce qu’il fait?!


  – D’accord, surtout mes parents et Ryan. Qu’il leur dise bien que ça va, pas un mot sur mes jambes par contre. Je leur dirai plus tard. Tu m’as dit que Claire venait?


  – Oui, elle devait passer chez vous pour voir s’il y avait des dégâts avant. Tu vas bien? Je te sens fatiguée tout à coup…


  – J’aimerais fermer un peu les yeux oui… Tu restes ici?


  – Je ne bouge pas. Repose-toi. Je vais à côté prévenir Conrad et je reviens.


  Adam m'embrasse sur le front et quitte la chambre. Je tente de m’installer plus confortablement dans les coussins. Je ferme les yeux et sombre rapidement dans un sommeil lourd, sans rêves…


  Je ne sais pas combien de temps j’ai pu dormir ainsi. Je suis réveillée par la voix d’Adam et d’un autre homme. J’ouvre péniblement les yeux et je m’aperçois que je suis observée. L’homme porte une blouse blanche, c’est sûrement le Dr Laurens. Je me réveille tout à fait, et me redresse tant bien que mal.


  Le verdict! Je vais enfin savoir!


  2. Espoir et révélations


  – Mademoiselle Haydensen! Je suis ravi de vous voir éveillée. Comment vous sentez-vous?


  Le Dr Laurens est un homme d'une quarantaine d'années, grand, plutôt athlétique. Il a un regard doux et un air compatissant.


  – Bonjour, docteur. Un peu fatiguée…


  – C’est normal, nous vous avons donné quelques médicaments pour que vos contusions ne vous fassent pas trop souffrir.


  – Vous m’avez fait subir des examens?


  – Oui, en effet. Vous êtes arrivée avec une sévère plaie à la tête. Mais heureusement, vous n’avez qu’une légère commotion. Vous ne devriez pas garder de cicatrices, nous avons fait quelques points mais dans vos cheveux, personne ne les verra.


  – Et… mes jambes?


  – Mademoiselle Haydensen, avant de parler de vos jambes, vous devez savoir que vous avez eu beaucoup de chance hier soir.


  Pourquoi est-ce qu’il contourne ma question? C’est si grave que ça?


  Mes mains se crispent sur le drap… De la chance, ça veut dire qu’il faut que je m’attende au pire? Adam me rejoint et s’assoit sur le bord du lit. Je le sens anxieux lui aussi, son regard fixe le médecin.


  – Vous avez effectivement perdu l’usage de vos jambes, mais nous pensons que ce n’est que temporaire. Tous vos examens sont bons, votre moelle épinière n’a subi aucune lésion.


  – Elle pourra remarcher?


  Adam a été plus rapide que moi pour poser la question qui me brûle les lèvres.


  Temporaire, il a dit temporaire.


  – Bien sûr. Les nerfs ont été trop longtemps compressés et avec le stress engendré par la situation, les jambes de Mlle Haydensen sont fortement engourdies. Tout ceci devrait rentrer dans l’ordre avec un traitement et des exercices appropriés.


  – Quand pourrai-je remarcher?


  – Oh, je ne vous dis pas que vous allez courir le marathon dès demain, il vous faudra sans doute attendre quelques jours… Un kiné va vous prendre en charge et mettre en place quelques exercices avec vous.


  Ouf, je suis soulagée!


  – En revanche, je vous déconseille de vouloir aller trop vite! Vous ne feriez qu’empirer les choses. Prenez votre mal en patience, procédez étape par étape et vous sortirez d’ici sur vos deux jambes!


  De la patience… Est-ce que j’ai le choix, de toute façon?


  – Vous avez également subi un choc psychologique hier soir, mademoiselle Haydensen. Si vous ressentez le besoin d’en parler, je vous conseille vivement de discuter avec une de nos psychologues. Les victimes de telles catastrophes ont besoin d’évacuer un ressenti, des images. Cela pourra contribuer au rétablissement de vos jambes.


  Aller voir un psy? Je voudrais d’abord dormir…


  – Bon, je vous laisse vous reposer. L’infirmière est à votre disposition, n’hésitez pas à m’appeler si vous avez la moindre question. Le kiné viendra vous voir dans la soirée, pour un premier soin. Il ne faut pas laisser le temps à vos jambes de perdre l’habitude de bouger!


  – Très bien docteur.


  – À bientôt, mademoiselle Haydensen. Monsieur Ritcher.


  Adam se lève et raccompagne le Dr Laurens. Je les entends chuchoter, mais impossible de comprendre ce qu’ils disent. Je suis soulagée, je respire enfin. Je n’ai rien de grave! Je sauterais même de joie si je le pouvais. Mais je ne le peux pas, et je me sens tellement fatiguée… Je veux dormir encore un peu… Je ferme les yeux et n’attends pas qu’Adam revienne, je le voudrais mais je n'en ai pas la force. Le sommeil m’emporte immédiatement.


  


  Mon ventre grogne. Je ne sais pas combien de temps j’ai dormi, mais la faim me réveille. Je pourrais manger un bœuf. J’ouvre les yeux et personne n’est dans ma chambre. Bon. J’ai aussi une envie pressante. J’ai le réflexe de me lever toute seule mais le poids de mes jambes interrompt mon élan.


  Ah oui, mes jambes… Mince, je fais comment?


  Mais où est le bouton pour appeler l’infirmière? Je regarde partout autour de moi, rien. Bon sang, dans leur souci de discrétion, ils ont vraiment bien tout caché! Rien sur les tables de chevet, à part le téléphone… Le téléphone… Je ne suis quand même pas dans un hôtel… J’ai besoin d’une infirmière, pas du room service… Je me résous à appeler Adam.


  Alors ça va être ça, ma condition, ces prochains jours? Attendre de l’aide des autres?


  – Adam?


  J’entends du bruit dans la pièce à côté et Adam arrive, la mine inquiète:


  – Tu es réveillée, mon ange! Tu as besoin de quelque chose?


  – Oui, tu peux appeler l’infirmière?


  – Ça ne va pas? Tu ne te sens pas bien?


  Je vais éviter d’entrer dans le détail…


  – Si, si tout va bien… j’ai juste besoin de l’infirmière… Je ne trouve pas le bouton pour l’appeler…


  – Le bouton? C’est le téléphone. Attends, je vais le faire.


  Le téléphone… Si j’avais poussé plus loin la curiosité…


  L’infirmière arrive instantanément. Pas de doute, je ne suis pas dans un hôpital traditionnel Adam a la présence d’esprit de s’éclipser. Ouf, je n’aurai pas droit à une délicate exposition… L’infirmière est douce dans ses gestes, elle me sourit et me demande si tout va bien. Je lui avoue ma faim et elle m’explique qu’il faut que je prenne le menu puis que j’appelle le numéro inscrit sur la carte. Elle étouffe un petit rire devant ma mine étonnée. Cette clinique est pleine de ressources!


  Adam entre dans la pièce une fois l’infirmière sortie.


  – Tout va bien, mon ange? Ah, tu as la carte, tu as faim?


  – Oui, oui, tout va bien. Oui j’ai faim… Il paraît que je peux choisir ce que je veux manger? Ils ne servent pas de plateaux-repas dans cette clinique?


  – Eh non, disons que cela fait partie des soins. Un bon repas t’aidera à aller mieux. Dis-moi ce que tu veux. Au fait, Claire arrive.


  Claire arrive! Je suis ravie!


  – Je vais profiter de sa présence pour retourner au bureau. Quelques petites choses à régler.


  – Tu fais comment pour te rendre en ville? Les routes doivent être endommagées.


  – L’hélicoptère.


  L’hélicoptère, suis-je bête…


  – Claire arrive en hélicoptère aussi?


  – Bien sûr, c’est plus simple.


  Bien sûr.


  Adam prend le téléphone, l’appel est bref. On le sent habitué à ce genre de services… On frappe à la porte. Ce n’est quand même pas déjà le repas! Adam repart. Même si je dois avouer qu'il est bien agréable de voir Adam si tendrement prendre soin de moi, cette sensation de dépendance me pèse. J’espère que tout ceci ne durera pas trop longtemps. J’entends la voix de Claire. Oh, comme ça fait du bien!


  Elle se tient devant la porte, me regarde un instant. Je la dévisage aussi, rassurée de voir qu’elle n’a rien, elle non plus. Et puis elle se précipite sur moi, m’attrape dans ses bras. Mes côtes ne sont toujours pas d’accord, mais c’est tellement bon! Nous pleurons toutes les deux. De joie, sans doute. Je me souviens d’avoir eu peur de la perdre, hier soir, dans la voiture. J’ai eu si peur de ne jamais la revoir.


  – Ne me refais plus jamais une peur pareille!


  – Je n’ai pas l’intention de revivre ça non plus, tu sais!


  – Comment tu te sens? Adam m’a dit pour tes jambes.


  – Ce n’est pas si grave, le docteur a dit que c’était juste une question de temps et d’exercices avec le kiné.


  – Hum…


  Claire et moi tournons la tête d’un même mouvement vers Adam.


  – Je pars. Appelle-moi si tu as besoin. Je reviens vite de toute façon, le temps de faire un aller-retour.


  Adam m’embrasse sur le front. Je crois que c’est bien la première fois qu’il a un geste tendre envers moi en public. Je le regarde s’éloigner, je ne peux pas m’empêcher d’angoisser à l’idée de le voir partir, retourner à San Francisco…


  – Ne t'inquiète pas pour Adam, essaie de me rassurer Claire, le trajet en hélicoptère est hyper rapide. Tu te rends compte! Il aura fallu un tremblement de terre pour que je fasse mon baptême d’hélicoptère!


  – Oui, pareil pour moi. Sauf que je n’en ai aucun souvenir!


  Claire pose ses affaires sur le canapé et regarde autour d’elle.


  – Eh ben! Je n’ai jamais vu un hôpital pareil! Tu verrais le jardin! Et le hall! On se croirait dans un hôtel de luxe pendant un séminaire de médecins.


  – Et encore, tu n’as pas tout vu! J’ai choisi mon repas comme au resto, à la carte!


  – C’est ça, de sortir avec un milliardaire!


  Au même moment, on frappe à la porte.


  – Tu peux ouvrir Claire? Je ne peux pas bouger de là.


  – À votre service, madame!


  Claire me fait la révérence. Que c’est bon de l’avoir… Un serveur vient m’apporter un immense plateau, qu’il place rapidement sur la tablette à mes côtés. Il ne s’attarde pas, ne me regarde pas et s’éclipse dans un très discret « Bon appétit, madame. » Claire et moi échangeons un regard aussi surpris. Je soulève la cloche, mon assiette sent divinement bon.


  – Ça ne te gêne pas que je mange devant toi? Je meurs de faim!


  – Non vas-y, je vais me servir un café, il y a tout ce qu’il faut à côté.


  Nous nous installons toutes les deux confortablement, Claire dans un fauteuil et moi dans mon lit. Je dévore mon repas sous les yeux attendris de mon amie.


  – Eh bien, quel appétit!


  – Je n’ai pas mangé depuis… Je ne sais plus… Il s’est passé tellement de choses en peu de temps! New York, l’incendie, le retour, ta soirée et puis… ça… Tout a été si vite!


  – Ce n’est pas l’impression que j’ai eue! Depuis ton départ hier soir, j'ai trouvé le temps long au contraire!


  Je repousse la tablette loin de moi, Claire m’aide et la fait rouler vers la porte.


  – Tu te souviens de ton accident?


  – À peu près… La terre a tremblé, ma voiture a glissé, je me suis cognée… Les gens criaient…


  Les lames me montent aux yeux au fil des souvenirs qui me reviennent. Claire doit sentir ma détresse.


  – OK, OK. L’essentiel, c’est que tu sois là. Mais quelle frayeur! Tu aurais vu l’état d’Adam! Déjà qu’il n’a pas apprécié le show de Paul avec toi, mais alors, la première secousse a mis le feu aux poudres. Tu peux être rassurée, Adam tient à toi, pas de doute là-dessus.


  – Qu’est-ce qu’il a fait?


  – On ne s’est quasiment pas quittés. Il était hyper tendu, mais il a réussi à garder son sang-froid. Il a appelé tout le monde, il a dû remuer ciel et terre pour te retrouver! Mais quelle frayeur!


  Je baisse les yeux sur mes jambes. Quelle frayeur, oui… Ces bruits, ces cris, cette terre qui aurait pu m’avaler, ces immeubles qui auraient pu s’écrouler sur moi… Mais bon sang, où est ma bonne étoile? Les lettres de menaces, l’agression, l’incendie, ce tremblement de terre, mes jambes… Et ce Paul… Est-ce que je ne pourrais pas avoir un peu de répit? Mon cœur s’accélère, je sens l’angoisse monter. Je me sens si lasse, si injustement malmenée ces derniers temps. Pourquoi? Les larmes coulent à nouveau, j’éclate en sanglots. Je suffoque presque, Claire se précipite à mon chevet, une machine derrière moi se met à biper… Une infirmière arrive, me demande de respirer, de reprendre mon souffle… Je me sens si fatiguée…


  Le regard de l’infirmière est inquiet et elle se tourne vers Claire.


  – Mademoiselle Haydensen a besoin de repos.


  – Bien sûr. Je vais te laisser, Éléa. Repose-toi, d’accord? Tout va bien maintenant, tu es entre de bonnes mains, retape toi! Je vais donner des nouvelles à tes parents et Ryan, ne t’inquiète de rien. Pense à te remettre d’aplomb! D’accord?!


  Elle aussi m’embrasse sur le front. Décidément, j’ai droit à la même marque d’affection de la part de tout le monde! Je veux qu’elle reste, mais je ne me sens pas la force de la retenir. J'ai tellement besoin de dormir…


  


  J’ai longtemps dormi, encore. Quand j’ouvre les yeux, l’horloge à mes côtés indique 9heures du matin. Je n’ai rien entendu depuis le départ de Claire, j’ai largement fait le tour du cadran. Et le kiné? Dans ma chambre, pas un bruit. Est-ce que je suis seule? Est-ce qu’Adam est revenu? J’appelle l’infirmière, pour qu’elle m’aide. Mais pourquoi n’ai-je pas de fauteuil près de mon lit? Sur ma table de nuit, j’ai une lettre, je l’ouvre:


  « Je suis reparti à mon bureau ce matin, je n’ai pas osé te réveiller. On m’a parlé de l’incident d’hier. Repose-toi! J’ai demandé à tes parents de ne pas venir tout de suite pour te laisser du temps. Je te laisse aux soins de l’infirmière. Un kiné doit passer après ton réveil pour commencer tes soins. Appelle-moi si tu as besoin, je serai de retour pour midi.


  Je t’embrasse,


  Adam


  PS: Ton violon est dans le salon, tu peux jouer autant que tu veux ici.»


  Donc je suis seule. Et j’ai mon violon! Il me faut un fauteuil pour sortir de ce lit!


  L’infirmière arrive, justement. Elle est toujours aussi bienveillante avec moi. C’est réconfortant. Elle m’apprend que le kiné arrivera plus tard, avec un fauteuil, pour m’apprendre à me sortir du lit. Je rêve de ce début d’autonomie! Après un rapide mais copieux petit déjeuner, le kiné frappe à la porte. C’est une femme, plutôt jeune, blonde avec une queue-de-cheval, très athlétique. Elle se montre tout de suite très impliquée et son attitude enjouée arrive un peu à me détendre.


  Si elle doit me soulever, il faut qu’elle ait des muscles!


  Elle commence par me plier les jambes, puis me les masse. Adam est plus doux dans ses massages! Ce n’est pas douloureux, mais ce n’est pas agréable non plus. Je n’aime pas ma passivité, j’ai l’impression que je ne peux rien faire. J’écoute cependant, bonne élève, tous les conseils de la kiné. La piscine m’attend, les massages, puis les barres et encore les massages. Elle ne veut pas me mettre sur mes deux pieds tout de suite.


  Mais ce serait peut-être la solution, non?


  Grâce à elle, j’ai tout de même gagné en autonomie. Je peux sortir de mon lit, m’« extirper » est le mot le plus juste, et m’asseoir dans le fauteuil. L’effort est difficile, et je hais encore plus mes kilos en trop dans ces moments-là. Mais je peux bouger, visiter la chambre, changer d’air. Adam a effectivement déposé mon violon sur la table basse. Je l’attrape, regarde autour de moi, et décide que la meilleure place pour jouer est devant la baie vitrée. La vue sur le parc à l’extérieur est paisible et belle. J’ai un peu de mal à me redresser et tenir la position avec mon violon. Mais je me fais un peu violence, juste pour sortir quelques notes. C’est tellement bon…


  Mon regard s’attarde sur le parc. Deux hommes attirent mon attention. Je reconnais immédiatement la silhouette d’Adam. Mes mains se crispent sur les accoudoirs de mon fauteuil. Oh non, pas encore! C’est Paul… Encore lui! Leur discussion semble houleuse…


  Que fait Paul ici? Il ne peut donc pas me laisser tranquille?


  Soudain Adam pousse Paul et celui-ci tombe brutalement sur le sol. L’affront risque d’être dur à digérer… Je suis impuissante, derrière la fenêtre, dans mon fauteuil… Je voudrais leur crier d’arrêter. Que tout cela cesse… Paul se relève et pointe le doigt vers Adam dans un geste très menaçant. Il jette un œil vers la clinique, je ne peux pas m’empêcher de reculer, par réflexe. Adam remonte l’allée, Paul s’en va de son côté. Je respire…


  J’entends Adam pousser la porte. Il m’aperçoit devant la fenêtre et comprend que j’ai tout vu. Mais il ne dit rien, il semble au contraire être en colère contre moi aussi.


  Mais qu'est-ce que j'ai fait?!


  – Éléa! Tu es sortie de ton lit! Tu dois te reposer! Le médecin t’a demandé de ne pas brûler les étapes!


  Je n’aime pas ce ton!


  – C’est la kiné qui m’a conseillé au contraire de sortir du lit! Arrête de vouloir tout contrôler comme ça! Je dois aussi te demander l’autorisation de pouvoir aller aux toilettes? Déjà que TU as décidé de ne faire venir personne ici, je peux quand même sortir de mon lit si j’en ai envie!


  Adam a un mouvement de recul, surpris sans doute de mon agacement.


  Est-ce qu’il se met seulement deux minutes à ma place, lui qui a le droit d’aller et venir comme il le veut?


  Ses traits s’adoucissent, il s’approche et met le genou à terre, devant moi… Dans un autre contexte, j’aurais pu croire à une déclaration!


  – Excuse-moi, Éléa, j’ai tellement besoin de m’occuper de toi, de savoir que tu vas bien… Tu sais… Ma mère est morte dans un accident de voiture… J’ai vraiment eu peur de te perdre aussi, de la même façon…


  – Oh! Je ne savais pas…


  Sa mère est morte? Dans un accident de voiture? C'est sans doute la raison pour laquelle il me couve autant… Tout ceci a dû lui rappeler de très mauvais souvenirs… Mon pauvre Adam!


  Je brûle d'envie d'en savoir plus sur sa mère, sur cet accident, mais quelque chose me retient. Il a l'air plongé dans ses souvenirs, il s'est crispé en évoquant sa mère… Ce n'est peut-être pas le bon moment, avec ce qu'il vient de se passer avec Paul…


  Il me caresse la joue, m’embrasse. Son visage est frais et son parfum chasse ma récente angoisse. Je le retrouve encore une fois désarmé, le visage si triste… Il colle son front contre le mien, me caresse le visage. Je sens qu’il a besoin de ce petit moment de calme pour s’apaiser lui aussi.


  – Tu vas bien, mon ange?


  Sa voix est douce, chaude. Il m’attrape le menton, approche mon visage du sien et pose ses lèvres sur les miennes, doucement puis avec plus d’ardeur. Mon corps n’attendait que ça, et en laissant passer sa langue entre mes lèvres, je tends tout mon corps vers lui… Sa main glisse sur mon épaule, descend doucement sur mes côtes et s’arrête sur ma taille. J’ai envie de me presser contre lui et de sentir son corps tout entier contre le mien. Mais mes jambes, ce fauteuil, cette position assise imposée, me frustrent.


  – Nous serons mieux sur ton lit…


  Adam pousse mon fauteuil et m’aide à m’installer, le dos callé dans les coussins. Il s’allonge à mes côtés, mais je ne sais pas vraiment comment me mettre. Mes côtes douloureuses se rappellent à moi à chaque mouvement. Adam se redresse, se tourne vers moi et pose la tête sur sa main, lui aussi calé dans les coussins. Il est là, contre moi, je sens sa chaleur, et ses yeux si intenses me font chavirer. Il passe sa main sous mon chemisier, ses doigts viennent effleurer mon corps meurtri. Mais je n’ai plus mal: Adam m’embrasse avec fougue et c’est le désir qui vient éveiller mon corps. Ses mains atteignent mes seins, toujours en douceur. Je fonds littéralement sous cette tendresse, enveloppée de son regard brûlant. Adam n’est pas médecin, mais il a trouvé la meilleure façon de me soigner, au plus profond de mon être. Sa bouche descend dans mon cou mais il ne va pas plus loin… Il pose sa main sur mon ventre, et sa tête vient se nicher contre moi. La fatigue et un profond bien-être m’emportent encore une fois et je m'endors, dans les bras de mon amant.


  3. Surprise à Aspen


  Bon, je passe mon temps à dormir ici… Il faut que j’en parle au médecin, ce n’est pas possible! J’ai juste l’impression d’être une larve dans un lit. Il serait peut-être temps que je me secoue. Une fois de plus, Adam s’est éclipsé sans que je ne l’entende. Cette fois, je décide de sortir de mon lit moi-même et de m’occuper toute seule de ce corps un peu lourd…


  Je promets de ne plus manger autant de macarons de Chez François!


  Mon fauteuil est désormais mon fidèle compagnon et il ne me fait pas défaut quand j’atterris dedans un peu brusquement. Je n’ai pas encore la bonne méthode pour bouger avec grâce, avec deux poids à la place des jambes… Je me dirige vers le salon, mais des voix m’arrêtent. Je reconnais celle d’Adam, mais l’autre, celle d’une femme, m’est inconnue.


  – Tu ne peux pas passer ton temps dans cette clinique avec cette fille, Adam! Tu as une société à faire tourner, des investisseurs à rassurer. Plus personne ne sait où tu es, ni ce que tu fais! Ce n’est pas du tout sérieux pour les affaires!


  – Tu sais très bien pourquoi je m’inquiète pour Éléa. Et je suis toujours là, présent, quoi que tu en penses!


  – Mais ce n’est pas suffisant Adam, tu as annulé tous tes rendez-vous! Mon téléphone n’arrête pas de sonner! Laisse cette fille, tu as déjà fait beaucoup pour elle!


  Je comprends qui est cette femme, je n’ai pas besoin de la voir pour la reconnaître. Cette voix sèche, froide, colle parfaitement à ce que j’ai pu voir de Lorraine Hill, la tante d’Adam, la mère de Paul…


  – Mais à quoi as-tu pensé quand tu l’as amenée ici, Adam? La presse est déjà dans le hall, j’ai vu des journalistes, il y a des voitures de photographes dehors. Fais bien attention Adam, je ne tolérerai pas qu’on te voie avec elle, c’est hors de question!


  – Mais où est le mal? Quand cesseras-tu de vouloir tout contrôler dans ma vie?!


  – Quand tu feras les bons choix, ce qui n’est pas encore le cas!


  – Je fais les bons choix pour moi! Je suis désolé qu’ils ne te conviennent pas!


  – Je ne sais pas ce que cette fille a pu te mettre dans la tête Adam, mais méfie-toi! Elle en veut surtout à ton argent.


  – Éléa n’est pas comme ça!


  – Tu as une réputation à préserver Adam! Si tu continues sur ce chemin, Paul prendra ta place!


  – Paul? Tu sais très bien qu’il en est incapable.


  – S’il le faut, je le ferai Adam, ne l’oublie pas. Je ne laisserai pas cette fille tout détruire! Réfléchis bien.


  La porte claque, le bruit sourd résonne dans le silence. Quelle famille! Avec Paul et Lorraine, Adam est mal entouré…


  Il a pris ma défense… Il lui a tenu tête… Mais cette femme a l’air dur, méprisant… Je n’aimerais pas être seule en tête à tête avec elle… Ah, mais si elle essayait de me connaître, elle saurait à quel point je m'en fiche de l’argent!


  Je pousse la porte, Adam se tient debout au milieu de la pièce, visiblement très énervé.


  – Paul ce matin, Lorraine ce soir… Ta famille t’en veut… à cause de moi…


  Adam se retourne et fait quelques pas vers moi. Son visage est crispé, sa mâchoire serrée. Adam irradie de colère. Il a beau tenter de la contenir, je sens qu'il bouillonne de l'intérieur.


  Mais pourquoi leur relation est-elle si tendue?


  – Nous t’avons réveillée, mon ange? Je suis désolé que tu aies assisté à ça… Ma famille est très… compliquée… Mais ne t'inquiète pas.


  – Tu dis ça parce que tu ne connais pas mes parents! Dans leur genre…


  – Je suis persuadé que ça n’a rien à voir. Viens, tu as un repas qui t’attend.


  Je bouge mon fauteuil vers la table du salon. Adam a dû choisir pour moi. Heureusement qu’il a bon goût. Par contre, je ne lui ai pas fait part de mon besoin de régime. Cette tarte Tatin avec sa petite crème risquent de m’alourdir encore un peu plus…


  Adam est soucieux, il reste silencieux, derrière son écran. Il devrait être à son bureau, pas avec moi…


  – Tu sais, si tu dois aller à ton bureau, ne te gêne pas pour moi…


  – Hors de question, je reste ici pour m’occuper de toi.


  – Mais tu ne peux rien faire de plus qu’attendre.


  – Eh bien j’attends ici, ne te soucie pas de ce que ma tante a pu dire.


  Dans le genre buté, lui aussi…


  La kiné frappe à la porte. C’est l’heure de ma séance avec elle, cette fois à la piscine. Le travail dans l’eau me fait du bien, je n’ai pas cette sensation de lourdeur. Je croise le Dr Laurens à mon retour, il semble visiblement satisfait de ce que lui rapporte la kiné sur mes résultats. Peut-être que je peux espérer remarcher plus rapidement?


  Adam n’a pas bougé. Mais sa mine est plus détendue.


  – Ça s’est bien passé?


  – Oui, j’adore la piscine!


  – Ça tombe plutôt bien, on part pour Aspen!


  – Pardon?


  – Oui, j’ai envie de distance avec San Francisco. Je connais un centre de thalasso où tu pourras continuer tes soins.


  – Mais le Colorado, c’est loin!


  – Tu vas adorer! Et nous ne serons que tous les deux!


  Ce changement de programme est un peu déstabilisant, mais passer du temps avec Adam en tête à tête ne me fait pas douter. Notre dernière escapade à deux était plutôt réussie…


  – Tu veux partir quand?


  – Ce soir.


  – Il faut que j’en parle au Dr Laurens…


  – Il est prévenu. C’est même lui qui m’a encouragé à t’emmener là-bas. Il connaît le centre et sait que ce sera parfait pour ta rééducation.


  Adam a encore une fois tout prévu. Il n’y aura plus de Paul, ni de Lorraine, ni de tremblement de terre là-bas. Juste Adam et moi. Des petites vacances loin de tout.


  Hélicoptère, jet privé, le voyage est rapide. Je suis traitée comme une poupée de porcelaine, tout le monde est aux petits soins pour moi, Adam le premier. Je le retrouve joyeux, excité par ce voyage, comme un enfant. Adam me parle de son amour pour la montagne, le ski, la neige. Je lui avoue que les sports de glisse et moi, ce n’est pas l’amour fou. Mais de toute façon, en fauteuil et en cette période de l’année…


  C’est de nuit que nous arrivons au St. Regis Resort Hotel, l’un des hôtels les plus luxueux de la région. On nous conduit directement à notre suite, mais dans mon fauteuil, j’ai tout le temps d’admirer les immenses boiseries, les miroirs gigantesques, les lustres de cristal. Si je pouvais prendre tout ça en photo et le montrer à Claire!


  Notre suite, la Residence Club, dispose d’un petit salon cosy, habillé de fauteuils en cuir, de petites tables en bois et d’un immense canapé. L’hôtel a été prévenu de mon fauteuil, les meubles ont été poussés pour me permettre de me placer confortablement devant la cheminée en pierre. La chambre est tout aussi magique, avec une autre cheminée dans un coin. Dormir dans ce grand lit, nue, collée à Adam, devant un feu de cheminée… J’en soupire d’avance. Mais mes fantasmes sont rapidement rattrapés par la réalité. Tout un côté du lit est équipé d’une barre de maintien, pour m’aider dans mes mouvements. Tant pis, je peux aussi me contenter de dormir à ses côtés… D’ailleurs, le voyage m’a épuisée. Adam est le premier à le remarquer et m’aide à me glisser sous les draps. Le lit est meilleur qu’à la clinique, même si je ne pensais pas cela possible! Je m’endors le sourire aux lèvres, heureuse de cette petite parenthèse.


  


  Le programme de la matinée est chargé pour moi. Je crois finalement que ce séjour ne sera pas idyllique. Adam m’a confié aux mains d’un nouveau kiné, qui a pris le temps d’étudier mon dossier médical. Il n'est pas du tout pareil à la kiné de la clinique. La cinquantaine, grisonnant, il ne m'a pas lâché un seul sourire depuis mon arrivée. Je sens que je vais regretter la bonne humeur de ma précédente kiné! Il a l'air tout de même très professionnel et s’investit. Il prend ma rééducation très au sérieux. Tant mieux, cela ira peut-être plus vite?


  Me voilà donc dans la piscine, chaude, privée, en compagnie de celui qui devrait me permettre de récupérer l’usage de mes jambes. Adam n’a pas souhaité venir. Je le sens contrarié, même s’il n’en laisse rien paraître. Le kiné n’est pas tendre, mais le cadre est magnifique.


  


  Après la piscine avec vue sur les montagnes boisées, le salon de massage respire la sérénité. Musique zen, odeur douce, j’ai même droit à un cocktail de fruits frais. J'ai l'impression d'être une princesse! Bon, certes, une princesse en fauteuil, mais une princesse quand même. Tout est privatisé, je ne croise personne, cette solitude commence à me peser. Le kiné n’est pas bavard. Son travail n’inclut pas la discussion, apparemment… Je le quitte pour le déjeuner. Il me demande de me reposer. Ce soir, il aimerait essayer les barres latérales. Non pas pour un exercice de gym, mais pour voir comment mes jambes répondent. J’ai hâte!


  Adam m’attend à la terrasse du restaurant. Le calme des lieux, le soleil, le bruit du vent dans les arbres, l’air pur, je sens que tout me fait du bien, non seulement pour mon corps meurtri mais aussi pour mes nerfs trop sollicités ces derniers temps. Adam se penche vers moi et m’embrasse. Ce fauteuil nous frustre tous les deux, même si la nuit passée avec lui a été tendre. Il est si attentionné, si attentif à mes désirs. Je repense à sa mère, à ce qu’il m’a dit hier. Je ne sais pas à quel âge il l’a perdue, mais ça n’a pas dû être simple à vivre…


  – Alors, ces soins? Comment ça se passe, mon ange?


  – Bien! Ce soir, le kiné veut essayer de me mettre debout.


  – Ce n’est pas un peu trop tôt?


  – Il doit sentir que c’est possible… Je ne vais pas rester éternellement dans ce fauteuil!


  Adam soupire.


  – Je sais… et après, tu n’auras plus besoin de moi…


  – Tu sais que je n’aime pas cette situation, j’ai l’impression d’être un poids pour toi. Je dépends de tout le monde pour tout.


  – Tu n’es pas un poids. Et j’aime m’occuper de toi.


  – J’aime aussi que tu t’occupes de moi, mais je préfère quand le fauteuil n’est pas là.


  Le regard d’Adam s’allume.


  – C’est vrai, vu sous cet angle, j’ai hâte aussi qu’il ne soit plus un obstacle entre nous! Mais quand même, ne va pas trop vite dans ta rééducation. Je serai patient.


  Adam me caresse la main.


  Et moi, je suis de moins en moins patiente. On est seuls au monde ici et on ne peut même pas en profiter!


  – J’ai une mauvaise nouvelle par contre, je vais devoir rentrer.


  Oh non!


  – Quand?


  – Cet après-midi. Je veux voir Conrad et savoir ce qu’il se trame avec ma tante.


  – Oh!…


  – Mais tu peux rester! Tu seras bien ici pour te remettre sur pied.


  – Oui, mais seule…


  – Je sais Éléa, je suis désolé, mais je ne sais pas ce qui peut se passer dans la tête de ma tante en ce moment. Je préférerais mille fois rester ici…


  – Je comprends…


  Je comprends, oui, mais Adam me laisse ici toute seule, loin de tout, de tout le monde. Super perspective…


  Adam passe le début de l’après-midi avec moi, allongé à mes côtés dans le lit. Je vais m’y perdre toute seule dedans! Sa proximité, la chaleur de son corps, ses mains si douces sur le mien, ses baisers tendres… Je me souviens de nos étreintes plus animées, j’aimerais que sa main se glisse sous mes dessous… Le désir s’éveille au fond de moi. Ah, si seulement!


  Je n’ai pas du tout envie de dormir après son départ. Mes sens sont en éveil, une chaleur s'est allumée dans le bas de mon ventre. Je connais cette sensation maintenant. Ce sont les prémices d'un embrasement… Mais Adam est parti… Quelle frustration! Je dois penser à autre chose…


  Tiens, Claire! Je me demande ce qu’elle est en train de faire… J'attrape mon téléphone et lui envoie un premier SMS.


  [Salut, tu fais quoi?]


  [Hey! Je trie des papiers. C’est un peu le souk au bureau. Et toi? Aspen?]


  [Toute seule! Adam est parti:/]


  [Et tes jambes?]


  [J’essaie de marcher ce soir.]


  [Cool. Profites-en pour apprendre à courir:p]


  [Pfff. Méfie-toi, je peux demander les jambes de Super Jaimie!]


  [AH AH. Je te laisse, mon chef m’appelle. @+]


  Si seulement Ryan et Claire pouvaient être là… On passerait de bonnes soirées!


  Ma vie est pleine de « si seulement ». On frappe à la porte. Un coursier me livre des fleurs. Je doute que ce soit Adam, parti il y a seulement quelques heures. Ce bouquet ne m’enflamme pas, ne suscite aucune émotion. Comme si d’instinct je savais qu’il n’allait pas me plaire. Il y a un mot, évidemment.


  Je peux peut-être l’ignorer? Demander à ce qu’on me l’enlève? Qui peut m’envoyer des fleurs? Qui sait que je suis à Aspen?


  J’ouvre l’enveloppe, on ne sait jamais…


  « Chère Éléa, j’espère de tout cœur que votre rééducation à Aspen se passe bien. J’ai hâte de vous retrouver aux répétitions. Prenez soin de vous, Paul. »


  J’ai cru un instant que M. Glen m’envoyait des fleurs. Mais les quatre dernières lettres ne font pas illusion. Paul est toujours là. Il sait encore une fois où je suis. Mais pourquoi est-ce que je le croiserais aux répétitions? Quelque chose m’échappe. Je froisse le papier et le jette dans la corbeille.


  Non, pas de questions, je ne veux pas penser à Paul. Je ne suis pas là pour m’angoisser, je suis là pour retrouver mes jambes!


  La séance avec le kiné ne se passe pas aussi bien que prévu. Le « lève-toi et marche » n’a pas fonctionné comme je l’aurais souhaité. Si ma tête est prête à marcher, mon corps a besoin de plus de temps. Pour me remettre de ce qui est à mes yeux un échec, une étape pour mon kiné, ce dernier m’emmène au spa de l’hôtel. Je profite de ce moment calme et reposant. Je me détends au son d’une musique zen… Et je me promets que la prochaine fois, mes jambes me porteront!


  Je me sens bien quand je remonte dans ma chambre, mais l’idée de passer la soirée seule me mine au fur et à mesure que je m’approche de ma porte. Mais il y a du bruit dans ma chambre. Des voix qui chuchotent… Je fais doucement rouler mon fauteuil, je crains une mauvaise surprise. Mais je reconnais le dos de mon père et la voix de ma mère.


  – Papa, maman, qu’est-ce que vous faites là?!


  – Ma chérie!


  Ma mère se précipite sur moi, me regarde d’un air désolé dans mon fauteuil, essuie une larme et me presse les mains. Un tourbillon. Puis elle m’attrape dans ses bras et me serre contre elle.


  – Ma chérie, quel malheur!


  Mon père, toujours réservé, vient m’embrasser sur la joue. Son sourire est bienveillant, il est content de me voir, moi aussi.


  – Bonsoir, ma puce.


  – Mais qu’est-ce que vous faites là?


  Ma mère prend la parole, comme d’habitude.


  – Adam, ton… ami, nous a gentiment invités à venir ici. Tu aurais pu nous appeler, quand même. Heureusement que Claire nous a donné de tes nouvelles!


  C’est parti pour les reproches.


  – Moi aussi je suis contente de te voir maman… Vous ne voulez pas vous asseoir?


  – Tu ne nous avais même pas dit que tu avais rencontré quelqu’un… Imagine l’air bête que j’ai eu quand cet Adam nous a appelés.


  – Il s’est passé tellement de choses en si peu de temps, maman…


  – Donc Adam Ritcher et toi…? Mais comment est-ce possible? Je veux dire, vous n’êtes pas du tout pareils, il est si beau, si riche…


  – Et moi, je suis pauvre, moche et grosse?


  – Non, ce n’est pas ce que je veux dire, mais vous n’êtes pas très assortis…


  Je regrette ma solitude… Ma très chère mère…


  – Maggie, ce n’est pas le plus important. Comment tu vas, Éléa?


  Merci papa!


  – Ça va mieux. Ce n’est qu’une question de temps pour mes jambes. Est-ce que vous savez pour New York? J’ai été prise dans l’Orchestre philharmonique…


  – Oui, oui… C’est bien. Tu te rends compte? Adam nous a fait venir dans un de ses jets. On a été traités comme des rois. Si je m’attendais à ça venant de toi…


  Je glisse un regard vers mon père. Il hausse les épaules, impuissant devant la verve de ma mère. Rien n’a changé de leur côté. Ma mère est toujours aussi peu intéressée par ma carrière. Il n’y a que ma relation avec Adam qui l’intéresse. Je ne savais pas que son nom était aussi connu au fin fond du Canada.


  – Vous restez combien de temps ici?


  – Pas longtemps, nous avons laissé le magasin à notre employé, mais je ne suis pas très confiant. Nous voulions surtout nous assurer que tu allais bien.


  Les jets et le confort luxueux ne font pas rêver mon père. Sa simplicité est revigorante. Il doit être mal à l’aise dans cet environnement.


  Le séjour de mes parents est en effet très court. Entre mes séances qui commencent à porter leurs fruits et leur envie de visiter la station, les deux jours que nous passons ensemble filent rapidement. Je n’ai aucun regret de les voir partir, ma mère ne me laissant aucun répit quant à ma ligne, mes repas, et me demandant sans cesse comment Adam Ritcher peut s’intéresser à moi… Ma mère est charmante, je ne peux pas la changer. Je ne doute pas de son affection pour moi, mais elle a une drôle de façon de me montrer son amour. Mon père, en revanche, m’a glissé être fier de moi. Je leur ai joué un morceau, il en a eu les larmes aux yeux.


  – Rentrez bien à Kelowna!


  – Tu remercieras bien Adam de notre part. Et venez à la maison à l’occasion. Et dépêche-toi de sortir de ce fauteuil!


  Ce qui signifie, pour maman: « Rétablis-toi vite, ma puce. »


  Je préfère le prendre comme ça. Je suis émue de les voir partir, c’est vrai que je ne les vois plus très souvent.


  – Appelle-nous quand tu seras chez Adam!


  – Chez Adam?


  – Oui, chez Adam, enfin, demain, tu rentres chez lui, c'est ce qu'il nous a dit. Tu es au courant, bien sûr?


  – Oui, oui, bien sûr, ça m’était sorti de la tête.


  Je ne suis absolument pas au courant non!


  Le taxi emporte mes parents. Je leur cache mon agacement avec brio, mais une fois arrivée dans ma chambre, j’explose.


  Je ne rentre pas chez moi?! Et pourquoi est-ce qu’Adam ne m’a rien dit? Il s’est encore permis de décider pour moi! Et si je n’en avais pas envie? Être avec lui est un bonheur, mais je veux aussi rentrer chez moi, retrouver Claire, ma vie quoi!


  Je fulmine, mais il est très difficile de faire les cent pas en fauteuil. J’appelle le kiné et lui demande de faire une nouvelle séance dans la piscine. Ce travail physique devrait m’aider à évacuer ma colère. Le kiné est d’ailleurs surpris, il m’a rarement vue aussi déterminée. J’insiste pour continuer, pour aller plus loin.


  Je ne veux plus de ce fauteuil! Je veux me débrouiller toute seule et retrouver mon autonomie.


  J’insiste pour travailler avec les barres latérales. Le kiné me suit, il n’a pas le choix. Je le fais sans lui s’il ne m’accompagne pas, il est prévenu! Je me lève du fauteuil, et place les barres sous mes bras. Je me mets debout et pose tout le poids de mon corps sur l’appareil. Puis, je le relâche petit à petit sur mes jambes. Je me concentre pour faire un pas. Mon pied se lève, je sens une petite décharge dans ma jambe. Un pas, je fais un pas! Je sue, j’ai chaud, l’effort est grand, mais j’ai fait un pas! Je regarde le kiné, victorieuse. Il m’encourage d’un signe de la tête:


  – On essaie le deuxième, mais ne lâchez pas les barres!


  Mon pied droit se lève et fait à son tour un pas. Je ne marche pas encore, mais mes jambes ont décidé de s’y remettre!


  4. Dans son univers


  Mes progrès à Aspen ne vont pas plus loin. Le kiné est plutôt satisfait, mais je suis un peu déçue. J’ai rêvé de quitter Aspen avec une canne plutôt qu’un fauteuil… Tant pis! C’est encore une fois le moment de partir. Je sais que je rentre à San Francisco, je n’ai pas d’appréhension à l’idée de retrouver la ville. Au contraire, j’ai vraiment hâte de revoir Adam. Je ne suis plus en colère contre lui. Je suis même impatiente de découvrir sa maison, là où il vit. Il m’invite dans son intimité, dans son monde, c’est un grand pas! Même Claire n’en revenait pas quand je lui ai appris. Elle est déçue d’ailleurs, elle m’attend de pied ferme à la maison. Adam a encore été intraitable: les soins se feront chez lui.


  J’espère au moins que je ne vivrai pas enfermée!


  L’un des chauffeurs d’Adam me récupère à l’aéroport. Il me soutient pour passer du fauteuil à la banquette arrière. Est-ce qu’il a été formé pour plier un fauteuil, d’ailleurs? Je ne sais pas mais, en tout cas, il ne tarde pas à retrouver sa place derrière le volant. Je le félicite intérieurement. Le chauffeur d’Aspen a eu un peu plus de mal…


  Derrière la vitre, j’observe les rues de San Francisco. Le tremblement de terre a eu lieu il y a une semaine et il en reste encore des traces. Certains bâtiments sont fissurés, toutes les vitrines ne sont pas réparées, mais ce triste épisode semble être malgré tout de l’histoire ancienne. Tant mieux, j’ai hâte moi aussi de sortir à nouveau tranquillement et de retrouver une vie normale.


  Enfin, je ne sais pas si je peux espérer avoir une vie « normale » en compagnie d’Adam…


  Je me demande bien à quoi peut ressembler sa maison… On quitte San Francisco, on dépasse le Golden Gate Bridge et on s’élève sur les hauteurs. Entre les arbres, on peut apercevoir la baie de San Francisco.


  Adam vit vraiment ici? Je l’aurais plus imaginé en centre-ville. Je comprends pourquoi il me disait l’autre fois que sa suite à l’hôtel Mandarin était un peu comme chez lui… Il ne doit pas rentrer tous les soirs ici, c'est tellement excentré!


  Le chauffeur s’arrête devant une immense maison d'architecte, magnifique. Le blanc immaculé de sa façade se détache sur le bleu profond du ciel. Mais l'essentiel de cette maison se compose de fenêtres et de baies vitrées encadrées par de grands montants noirs, harmonieusement intégrés aux lignes carrées de cette demeure. Comme si chaque fenêtre était un cadre, avec vue sur l'extérieur, ou l'intérieur. Sur les marches d'un perron délimité par deux piliers blancs, Adam a fait installer une pente pour le fauteuil.


  Délicate attention.


  Le chauffeur me pousse et me laisse aux mains d’un homme. Un majordome? Il me regarde, souriant. Je ne sais pas s’il sait qui je suis…


  – Bonjour. Je suis Éléa…


  – Bonjour, mademoiselle Haydensen, nous vous attendions. M. Ritcher est en communication actuellement, puis-je vous conduire sur la terrasse prendre un rafraîchissement?


  – Oui, bien sûr…


  – Suivez-moi. Au fait, je m'appelle John, n'hésitez pas à vous adresser à moi si vous avez besoin de quoi que ce soit.


  Je remercie John et le laisse prendre le contrôle de mon fauteuil. Je détaille le moindre recoin de la maison. L’entrée est immense, très lumineuse. Une grande baie vitrée inonde la pièce de soleil. L’escalier, blanc, donne l’impression de léviter au-dessus du sol tant son design est aérien. La décoration est sommaire mais soignée: là un tableau signé, ici un vase de fleurs ou une magnifique pièce de porcelaine. Le salon est lui aussi très grand, mais il a un côté chaleureux malgré la hauteur du plafond. Deux grands canapés en cuir blanc se font face, le parquet est de bois clair. Cette maison est un puits de lumière, très ouverte sur l’extérieur. John m’arrête sur la terrasse et je ne peux réprimer un petit cri de surprise. La baie de San Francisco s’étale à mes pieds, l’horizon est dégagé. Entre le bleu de la mer et celui du ciel, le vert de la végétation environnante et cette terrasse en bois exotique foncé aux reflets bordeaux, le lieu est tout simplement sublime.


  – C’est magnifique!


  – Oui, nous avons la chance de vivre dans ce cadre. Et c’est encore plus beau à la tombée de la nuit. M. Ritcher ne devrait plus tarder. Si vous avez besoin de moi, vous avez un interphone de ce côté-là.


  Je suis son doigt du regard. Mais je ne vais pas jusqu’au bout. En contrebas, une piscine à débordement attire mon attention. Je pousse mon fauteuil pour m’approcher du bord. Autour de la piscine, des bains de soleil sont soigneusement alignés, de la même essence de bois que la terrasse. La piscine s'étend vers l'horizon, à tel point qu'elle et le ciel ne font plus qu'un… Rien ne vient interrompre la vue. Je n'ai jamais rien vu d'aussi beau, soigné et impressionnant. Sur la pelouse, un petit chemin mène à une autre terrasse, où un petit salon est installé. Les fauteuils sont agrémentés de coussins colorés et abrités du soleil par une toile suspendue. Je suis sûre que la vue d'en bas sur la maison doit aussi couper le souffle.


  L’endroit est paisible, mais immense! Adam vit tout seul ici? Je parcours la terrasse mais une volée de marches arrête ma progression.


  – Je fais installer des pentes pour que tu puisses te promener, mais il faut que tu sois patiente, cette maison est pleine de petits escaliers!


  Adam!


  Il est là, beau, dans une tenue très décontractée: un jean, une chemise à carreaux, des tennis blanches… Et son sourire toujours ravageur, sa tignasse domptée cette fois avec plus ou moins de succès… Dans cette tenue, il fait bien son âge. Lui qui a l'air si sérieux d'habitude! Je tourne mon fauteuil vers lui, j’aimerais me lever et lui montrer mes progrès, mais il est plus rapide que moi et se tient déjà à genoux devant moi. Il m'embrasse. Ah, que c'est bon de le retrouver!


  Je remarcherai ici et nous nous enlacerons pour de vrai!


  – Viens, je te fais visiter. Je suis heureux de te voir. On dirait bien, mademoiselle Haydensen, que vous m’avez manqué!


  Je rougis, j’ai de nouveau l’impression de perdre mes moyens devant Adam.


  – Ta maison est magnifique! Et immense! Je ne t’imaginais pas dans un tel endroit.


  – Ah, et tu m’imaginais où?


  – Plutôt dans un appart en centre-ville.


  – En ville, j’ai l’hôtel. Ici, c’est mon coin reculé, tranquille.


  – Le monsieur qui m'a accueillie, John, c'est ton majordome?


  – Oui. Lui et sa femme Gloria s’occupent de l’intendance de la maison. Viens, je vais te faire visiter.


  Adam m’entraîne à nouveau dans la maison. Après le salon, il me pousse dans la cuisine, où une femme, Gloria sans doute, la cinquantaine, s’agite derrière les placards. Adam me présente, et, comme son mari, Gloria m’offre un sourire plein de gentillesse. Elle pourrait très bien être la grand-mère d’Adam.


  – Bonjour, mademoiselle. M. Ritcher m’a déjà parlé de vous. Si vous avez une envie particulière pour vos repas, n’hésitez pas.


  – Et tu peux lui faire confiance, Gloria est une sacrée cuisinière! Heureusement que je fais du sport, s’esclaffe Adam, les mains sur le ventre.


  Je souris devant la scène. Je ne m’imaginais pas du tout Adam dans ce contexte. Mais plutôt dans un univers froid, plus rigide. Mis à part l’immensité des lieux, l’ambiance ici est chaleureuse.


  – Je nous ai installés dans la chambre du rez-de-chaussée. Je dors en haut d’habitude, mais tu ne peux pas monter l’escalier.


  Adam me fait visiter la chambre, la salle de bains. C’est beau, comme tout le reste de la maison, mais ce n’est pas ce qui m’impressionne le plus. Non, je viens d’apercevoir la terrasse de la chambre, et sur cette terrasse, un jacuzzi en plein air, avec vue sur la ville. Si Adam me demandait d’emménager avec lui, je n’hésiterais pas une seule seconde! Je m’imagine déjà jouer du violon, sur cette terrasse surplombant la baie…


  – Que dis-tu d’une petite séance de piscine? Nous pourrons dîner ensuite en bas, c’est une belle soirée qui s’annonce, autant en profiter.


  – Tu te souviens que je ne nage pas encore comme une sirène…


  – Mais oui, et je sais aussi que dans l’eau, tu te sens plus légère, plus libre de tes mouvements, et je meurs d’envie de te serrer contre moi.


  Et moi donc…


  J’ai heureusement acquis une vraie autonomie à Aspen, je peux enfiler mon maillot de bain sans avoir à demander de l’aide à Adam. Je le retrouve sur la terrasse, prêt à me guider et à retenir le fauteuil sur cette pente nouvellement aménagée.


  – Pour tes exercices, plus tard, tu demanderas à John ou au kiné de t’aider à descendre à la piscine, c’est un peu raide.


  – Oui papa… Tu as trouvé un kiné?


  – Bien sûr.


  – J’aurais pu aller dans un centre, en ville, non?


  – Les trajets t’auraient fatiguée… Et puis, on est ensemble comme ça…


  Argument imparable…


  Mais il faudra tout de même que je reprenne une vie sociale!


  De la piscine, la maison se révèle très imposante. Ses pierres naturelles ressortent sur le bleu du ciel. On dirait une maison de famille plus que celle d’un célibataire…


  J’enclenche les freins de mon fauteuil et je n’ai même pas le temps de me demander comment je vais bien pouvoir me glisser dans la piscine qu’Adam m’attrape.


  – Attention, je suis lourde!


  Adam sourit comme si j'avais dit quelque chose d'incongru. Je m’agrippe à son cou. J’ai peur pour son dos, mais je savoure de me faire porter comme une princesse. C’est une grande première! Adam descend les marches de sa piscine tout en me serrant contre lui. Il finit par s’asseoir et me garde sur ses genoux. Je dois être moins lourde comme ça! Il m’embrasse les cheveux, inspire mon odeur. Je suis avec Adam, chez lui, le paysage est magnifique, le soleil est en train de se coucher sur la baie. Les instants avec Adam sont toujours magiques, à part, comme s’il arrivait à chaque fois à créer une bulle de paix entre nous. Nous regardons tous les deux le soleil se coucher. Je me demande bien comment serait la vie avec Adam à mes côtés…


  John avait raison, la vue sur la baie de San Francisco est encore plus magnifique à la nuit tombée. Toutes les lumières de la ville scintillent et se reflètent sur la mer. Il y a autant d’étoiles sur terre que dans le ciel… Le cadre est magique. Je comprends qu’Adam vienne se ressourcer ici, loin de tout. Qui ne rêverait pas de vivre ici?


  Ah! si seulement la vie avec lui pouvait être plus simple… Si seulement Adam ne m’avait pas invitée chez lui juste parce que je suis en fauteuil. Est-ce que ma paralysie a accéléré les choses? M’aurait-il invitée, autrement?


  Je ne sais pas, je ne peux pas m'empêcher de me poser la question… Il est si attentionné, si présent depuis ce tremblement de terre. Comme si nous formions un vrai couple… Mais est-ce que c’est possible d’envisager une relation à long terme avec un homme comme Adam?


  Le kiné engagé par Adam ressemble à celui d’Aspen: la même cinquantaine, les mêmes cheveux grisonnants, à la différence près qu'il se révèle être plus bavard et qu'il a le sourire facile. Mais en ce qui concerne mes exercices, le même sérieux l'habite. Je ne sais pas s’il est impressionné de travailler ici, mais il me fait faire mes mouvement très consciencieusement. Il ne tarit pas d'encouragements et m’aide à positiver.


  Je discute avec lui avant ma séance et lui demande s’il est possible d’aller plus vite. Mes jambes répondent bien, je peux peut-être essayer de marcher quelques pas sans me tenir? Je sens sa réticence, il tient à voir comment mon corps réagit avec les barres. Et moi, je veux voir si je peux tenir debout toute seule. Il blêmit quand il me voit lever les bras des barres. Et je lui souris, victorieuse. Mes jambes me tiennent, sans que je vacille trop. Mes jambes me portent et c’est merveilleux! J’ose un pas, le kiné me demande d’arrêter, c’est assez pour aujourd’hui. Mon premier pas est encourageant, pas le second. Je me rattrape aux barres. Tant pis, je suis heureuse. Mes jambes sont bien là. Je vise désormais la béquille, la canne, un bâton de randonneur s’il le faut, mais je veux me tenir debout et ne plus être dans ce fauteuil!


  Mes progrès me motivent. Et la présence d’Adam, dans son bureau à l’étage au-dessus, est un autre bonheur. Je ne suis plus seule, même s’il est très accaparé.


  Je pourrais peut-être lui demander d’inviter Claire? Il faut qu’elle voie cette maison, la vue, la piscine!


  Dans le salon, mon violon m’appelle. Je décide de prendre une rapide douche pour me rafraîchir. La soirée s'annonce belle, je peux enfiler l'un des déshabillés dont m'avait parlé Adam à l’hôpital. J'opte pour un pantalon de soie et un caraco au décolleté plongeant serti de dentelle noire. Adam devrait apprécier… J’attrape mon violon et me dirige vers la terrasse. Je joue le même morceau que ce soir-là, à l’académie, où l’ambiance était chargée d’ondes positives. Je joue en me remémorant ces délicieux souvenirs. Je joue, les yeux fixés sur la baie. Les notes profondes répondent à d'autres plus légères, joyeuses et enlevées. La musique m'emporte, me prend de l'intérieur. Je m'envole avec elle, je ne suis plus dans ce fauteuil, je suis loin, dans un ailleurs où le temps n'existe pas. À la dernière note, je prends une grande inspiration et…


  Des applaudissements me sortent de mes pensées. Adam a dû m’entendre. Je tourne mon fauteuil vers lui, souriante. Mais je me fige, je me glace même: ce n’est pas Adam. Je n’ai pas entendu arriver, dans mon dos, Paul et Lorraine. Ils se tiennent debout, devant moi. Le premier affiche un large sourire, c’est lui d’ailleurs qui vient de m’applaudir. La seconde est toujours aussi méprisante, froide. Je n’ai aucune solution de repli…


  – Éléa, je suis heureux de constater que votre paralysie ne gâche pas votre talent!


  Paul est affable, souriant. Lorraine elle, ne dit rien. Pas besoin de parler, son regard en dit long…


  Si j’avais pu penser à prendre un gilet pour me couvrir… Je ne suis pas nue, mais je me sens tout comme!


  – Paul, madame Hill, je ne vous ai pas entendus.


  Ma voix est faible. Je serre les poings sur mes genoux. Je n’aime pas le regard que pose sur moi cette femme.


  Mais pourquoi me méprise-t-elle autant?


  – Tant mieux, nous avons pu assister à l’un de vos admirables morceaux. Du Bach, n’est-ce pas?


  – Oui, la Sonate pour violon.


  – Ah! vous voyez, nous avons la musique pour point commun.


  Super, j’essaierai de m’en rappeler!


  – N’est-ce pas magnifique?


  Cette fois, Paul s’adresse à sa mère. Je ne sais pas pourquoi, je sens qu’elle ne partage pas tout à fait son avis.


  – Ça manque de technique. Je pensais que le Philharmonique de New York visait un plus haut niveau.


  Argh! Heureusement, j'ai l’habitude, avec ma mère: je peux encaisser très facilement ce genre de réflexion. Même pas mal!


  L’échange s’interrompt. Adam arrive.


  Charmant, on se fait un petit règlement de comptes tout de suite? On me demande de partir? C’est quoi le programme du jour?


  Je suis bien décidée à ce qu’aujourd’hui, personne ne me marche sur les pieds!


  – Paul, Lorraine! Vous ne m’avez pas prévenu de votre visite!


  – Et comment faire, mon cher Adam, tu n’es pas à ton bureau, ton assistante ne nous dit rien.


  Et c’est reparti pour les reproches. Je m’éclipse tout de suite ou j’attends?


  – Je travaille ici. Tu pouvais m’appeler.


  Adam est crispé. Paul regarde la joute entre sa mère et son cousin d’un air satisfait.


  Je pourrais peut-être lui rouler sur les pieds…


  – Je t’ai prévenu, Adam. Tu dois arrêter de perdre ton temps et revenir à tes affaires. Cette fille ne te cause que des ennuis!


  Sympa! Eh, « cette fille » est là, pas la peine de parler de moi comme si j'étais absente!


  Adam me jette un bref regard. Je garde mon calme, je me sens à deux doigts d’imploser et de dire mes quatre vérités à cette famille de malades.


  – Je suis aussi efficace ici qu’à mon bureau et tu le sais. Laisse Éléa en dehors de ça.


  – Tu m’obliges à revenir travailler, comme si à mon âge le monde des affaires m’était conseillé. Tu as été trop absent, Paul et moi devons essuyer les conséquences de ta négligence.


  – Tu n’as pas le droit de faire ça!


  – Alors va à ton bureau!


  L’ordre de Lorraine est cinglant. Une gifle. Adam ne réagit pas, ne dit plus rien, mais je le sens prêt à exploser. Qu’est ce qui le lie autant à Lorraine pour qu’il lui obéisse tant? Pourquoi est-ce qu’il ne lui cloue pas le bec, à cette vielle mégère?! Paul arbore un sourire victorieux. Il me fixe, ravi.


  Mais pourquoi est-ce qu’Adam ne les met pas à la porte? Pourquoi est-ce que personne ne nous laisse tranquilles!?


  – C’est mon dernier avertissement, Adam. Si tu ne reviens pas, nous prenons les choses en main! Viens Paul, partons.


  Paul obéit, comme un petit chien. Son attitude est encore plus abjecte. Je méprise cet homme et cette femme.


  Oh, je les hais! Si j’avais été chez moi, je les aurais personnellement mis à la porte.


  Je serre les dents devant la retenue d’Adam.


  Pourquoi est-ce qu’il ne réagit pas?


  Je fulmine, j’en ai assez. C’est la goutte d’eau. Je ne peux plus en supporter d’avantage. J’attends d’être sûre que Lorraine et Paul soient partis pour libérer mes tensions.


  – Je vais partir Adam, je rentre chez moi.


  – Comment ça?


  – J’en ai assez de toutes ces histoires! Jamais nous n’avons un moment à nous. Ils sont toujours là. Quand ce n’est pas Paul qui me harcèle de fleurs ou de SMS, c’est ta tante qui me juge comme si j’étais la dernière des demeurées! Ça suffit. Je n’ai rien demandé de tout ça. J’ai déjà bien à faire avec mes jambes. Je tiens à toi, mais je n’ai pas mérité ça, Adam!


  – Ce n’est rien, ils vont se calmer!


  – Non Adam, ça suffit. Tout va de travers dans ma vie depuis que nous sommes ensemble! Les lettres de menaces, l’agression…


  – Quoi?!


  – Oui, le jour de notre déjeuner à Forbes Island, j’ai reçu des lettres de menaces, des appels téléphoniques! Je me suis fait agresser Adam! Par un homme ignoble! Tous, ils me demandent d’arrêter cette relation. J’en ai assez!


  Je vide mon sac, j’en ai assez de tout ça, de toute cette tension!


  – Mais pourquoi est-ce que tu ne me l’as pas dit?!


  Les yeux d'Adam brillent de colère: contre moi ou contre ceux qui ont cherché à me faire du mal?


  – Pour ne pas t’inquiéter, pour ne pas te mettre à dos ta famille! J’ai pensé naïvement que ça se tasserait. Et je t’avoue que j’ai d’autres priorités en ce moment! Ça suffit, Adam. Je veux retrouver du calme, de la paix. Je rentre chez moi, ce sera mieux pour nous deux.


  – Tu me quittes, Éléa?


  Adam est blême à présent, et sa question est imprégnée d’angoisse. Elle me va droit au cœur, comme une flèche.


  – Je ne sais pas Adam, je tiens à toi Adam, mais je… J’ai… besoin de prendre du recul sur tout ça…


  Adam s’écarte et me laisse passer. Sans un mot. Ses yeux sont rivés au sol. Il encaisse. Je suis à fleur de peau, je ne veux pas pleurer devant lui. Partir est la meilleure solution. Je ne supporterai pas qu’il fasse encore une fois ce que sa tante lui demande, qu’il me laisse seule à nouveau. J’ai une vie. Et je la vivais très bien sans lui jusqu’à présent.


  Je retourne dans la chambre, j’ai besoin de me poser un peu, de réfléchir. Je n’arrive pas à oublier le regard méprisant de Lorraine. Partir, c’est la meilleure solution mais c'est aussi la plus difficile à prendre. Je m’habille, je me débrouille pour réunir mes affaires. Jamais mon fauteuil n’a été aussi encombrant. Ma valise est prête. Mais je suis incapable de la déloger du lit. Je soupire d’agacement, je dois demander de l’aide à Adam. Et aussi pour rentrer.


  Je le retrouve dans le salon. Assis sur le canapé, il se tient la tête entre les mains… Mon cœur se serre. Si seulement il n’avait pas été Adam Ritcher! Quel combat intérieur! Une petite voix me souffle de rester… Mais ce n’est pas possible, pas dans ces conditions…


  – J’ai besoin d’aide pour ma valise…


  Adam se lève d’un bond et se tourne vers moi… Je le sens si anxieux.


  – Éléa, tu es sûre?


  Ses yeux sont tristes… si tristes. Adam a perdu de sa fière allure, il a les épaules basses. Une vague de lassitude vient de l'emporter.


  – C’est mieux comme ça…


  – Je comprends… Je n’arrive pas à bien m’occuper de toi…


  Non! Ne me parle pas comme ça! Ça ne m'aidera pas à partir!


  – Tu sais bien que ce n’est pas ça…


  – Oui… Tu aurais dû me parler de ce qui t’est arrivé… je t’aurais protégée…


  – Tu ne peux pas tout contrôler. C’est arrivé. Il faut passer à autre chose.


  – Je tiens à toi, mais si tu sens que c’est mieux pour toi, je n'ai pas le droit de te retenir ni de t'enfermer ici, même si ce n’est pas l’envie qui me manque.


  – Je ne sais pas, je veux juste… rentrer, retrouver mes habitudes… Marcher. Après…


  Adam se tient debout devant moi.


  Comment est-ce que je peux laisser un homme aussi attirant, aussi sexy? Il m’a prouvé ces derniers jours qu’il tenait à moi…


  Adam m’embrasse avec l’énergie du désespoir. Un baiser fougueux, auquel je ne peux m’empêcher de répondre. Adam se recule, ses yeux sont allumés par le désir. Je sens quelque chose remuer au fond de moi… Il m’embrasse à nouveau, mes mains glissent dans ses cheveux. Nos adieux ne se feront pas sur le pas de la porte.


  Adam me porte vers ce qui fut notre chambre. Mais je n’ai aucune envie de rester enfermée… je pense aux coussins, à ce bain de soleil sur la terrasse. Faire l’amour sous les étoiles, avec la légère brise du soir caressant nos corps nus… L’idée m’enflamme. Je chuchote quelques mots à l’oreille d’Adam, qui, tout de suite, change de chemin. Il arbore un petit sourire: mon idée n’est pas pour lui déplaire.


  Adam me pose sur la longue banquette. Il s’assoit sur le bord du siège, et passe délicatement ma jambe gauche de l’autre côté de sa taille. Je suis assise sur lui, dans une position plutôt confortable. J’en profite pour passer mes mains sous sa chemise. J’ai un besoin presque vital de sentir sa peau. Je ne l’ai pas touché depuis longtemps, je veux le dévorer, et qu’il me pénètre au plus profond de moi. Je suis en manque. Adam m’a fait découvrir l’amour charnel; mon corps et ma tête le réclament.


  Je lui enlève sa chemise, arrache ses boutons plus que je ne les défais. Adam est fébrile, lui aussi. Il m’enlève avec empressement mon caraco et mon soutien-gorge. Alors que mes seins jaillissent, je jette sa chemise derrière lui. Adam relève légèrement les genoux, de façon que je puisse me cambrer en arrière. Il veut mes seins, il les prend sans attendre, avec sa bouche et ses mains. Ce contact peau à peau est électrique. Je sens mon sexe s’humidifier contre le sien, qui durcit. Je veux Adam, je le désire. Je le veux en moi!


  – Adam...


  Je prononce son nom dans un soupir de plaisir, ma respiration s'accélère.


  – Eléa, je ne pense qu’à ça depuis que tu es ici...


  Adam lèche mes tétons, les titille avec sa langue. Je gémis. Je sens que le moindre contact peut me faire jouir tellement mon corps est en attente de ses caresses appuyées. Je veux sentir Adam, tout entier, contre moi. Et nous n’avons pas d’autre solution que de nous allonger tous les deux. Adam se relève et me guide. Je sens que mon corps est ultra-sensible, je vais gémir au moindre effleurement. Adam m’allonge et fait glisser ma jupe sur mes chevilles. Puis ma culotte. Il est le seul maître à bord, je ne pourrai pas le chevaucher à mon tour et enfoncer son sexe dans le mien. C’est à lui que revient ce plaisir.


  Mais une idée me vient. Il s’est déshabillé, il est nu, son sexe est dressé. Je me redresse, avant qu’il ne s’allonge sur moi. Je le guide vers moi, ses jambes se tiennent de chaque côté du transat. Son sexe est à quelques centimètres de mon visage, majestueux, dur. Je peux le lécher, je peux le prendre à pleine bouche et attraper ses fesses avec mes mains. Je peux avoir ce pouvoir sur lui. Je fais venir ma bouche d’avant en arrière, lentement, je me délecte de son sexe, de son goût. Adam gémit au-dessus de moi, ses mains s’agrippent à ma tête et me tirent les cheveux. Il en veut encore plus, et je veux le lui donner. J’accélère le mouvement de ma langue, la pression de ma bouche, je le sens fléchir sur ses jambes. Ses fesses sont fermes, musclées, je descends mes mains sur ses cuisses…


  Adam gémit plus fort. Je sens qu’il lutte pour garder le contrôle de lui-même. C’est si bon de lui donner ce plaisir.


  – Arrête, tu vas me faire jouir, Eléa. Et je ne veux pas m’arrêter là…


  Adam s’écarte de moi. Je peux reposer mon dos sur le siège relevé du bain de soleil. Adam s’approche délicatement de moi, m’embrasse le cou, me mord la peau. La morsure me fait gémir, Adam descend encore, embrasse mon ventre… Je ferme les yeux, je sais où il veut arriver. Je sens le mouvement de sa jambe passer au-dessus de moi. Le voilà accroupi. Et ce n’est pas sa langue qui vient se poser sur mon sexe, mais sa main et ses doigts avertis qui m’écartent légèrement les cuisses.


  – Eléa, tu es très accueillante…


  – J'ai tellement envie de toi...


  Ça fait tellement longtemps que j'attends ça...


  Mon sexe est trempé maintenant. Sa main se glisse plus loin entre mes jambes, commençant son va-et-vient sur mon sexe. Mon clitoris se gonfle. À chaque passage de sa main, je le sens s’électriser, et cette sensation divine m’arrache un petit cri.


  – Écarte-moi un peu plus les jambes…


  Ma voix est rauque, je veux aller plus loin dans le plaisir, je veux m'offrir totalement à lui.


  Adam répond sans attendre. Je ne peux pas me cambrer pour lui laisser plus de place, pour ouvrir mon sexe encore… Mais Adam anticipe et attrape de sa main libre le coussin du siège d’à côté. Il le place sous mes reins, ouvrant mes jambes, juste ce qu’il faut pour que, dès le retour de sa main sur mon sexe, un plaisir fulgurant m’assaille. Je ne m’y attendais pas, je pousse un cri.


  – Je crois qu’on a trouvé la bonne position…


  Sa respiration est saccadée, Adam prend du plaisir en m'en donnant et il laisse lui aussi échapper quelques gémissements, d’une voix grave qui m'excite terriblement.


  Adam enfonce un doigt dans mon sexe et laisse sa paume me caresser le clitoris. C’est tellement bon. Il va et vient, je gémis de plus en plus fort. Sous les étoiles, je peux crier, je peux vivre pleinement mon plaisir. Je n’ai aucune envie de le réprimer, mes jambes me frustrent bien assez. Adam continue, de plus en plus vite. Je sens l’orgasme monter, je le sens venir de loin, j’apprécie chaque seconde de sa montée, il est là, il vient, fort, intense. Je crie et le mouvement de sa main m’accompagne pour le faire durer quelques instants supplémentaires…


  Ah comme j’aimerais à cet instant pousser Adam sur l’autre siège pour le chevaucher! Pour enfoncer son sexe dans le mien, et prolonger cette vague de plaisir…


  – Viens… s’il te plaît…


  Adam m’embrasse le ventre, me lèche le clitoris, tendu et extrêmement sensible. J’ai envie de son corps contre le mien, de son sexe entre mes jambes, de sa langue dans ma bouche. J’ai envie d’agripper ses fesses, de les presser, de serrer son bassin contre le mien. Mais Adam ne bouge pas, continue la percée de sa langue sur mon sexe… Je me redresse et le regarde. Une pointe d’effronterie agite son regard… Il joue avec moi, avec mon plaisir. À moins qu’il ne réfléchisse à la meilleure façon de me prendre, de me pénétrer, d'enfoncer son sexe dans le mien…


  Cette image me rend folle et je ne peux pas m’empêcher de l’appeler encore.


  – Viens!


  Adam se redresse devant moi, son sexe est toujours vaillant. Juste au-dessus de moi, il commence à toucher son sexe, à le caresser. Le voir se donner du plaisir me rend folle, son regard aguicheur me met dans tous mes états. Je me redresse pour l’embrasser à nouveau, pour le reprendre dans ma bouche, mais il me repousse délicatement…


  – Pas comme ça, Eléa...


  Sa voix n'est plus qu'un souffle, un souffle de désir ardent.


  Adam fléchit les genoux, son sexe touche ma bouche, puis descend lentement, vers mes seins… Il se frotte contre eux, les caresse l’un après l’autre, s’attarde sur mes tétons. Le contact de son sexe avec le bout de mes seins me fait gémir encore plus fort, c’est un supplice! Adam sourit, mais il halète de plaisir. Puis il revient jouer avec mes seins avant de descendre sur mon ventre… doucement… Il semble s’amuser avec mes sensations, il esquive mes mains quand elles veulent s’agripper à lui et le forcer à venir contre moi. Adam se place à califourchon au-dessus de moi, pose ses genoux sur le matelas du bain de soleil. Il s’allonge, enfin, et me domine de tout son corps. Mais pourquoi est-ce qu’il ne me touche pas?


  – Adam, s’il te plaît!


  Je n’y tiens plus, je l’attrape et ne lui laisse plus le choix. Mon bassin toujours cambré, grâce au coussin, et mes jambes écartées lui ouvrent la voie. Son sexe touche le mien et je le presse plus fort conte moi en prenant ses fesses à pleines mains. Ce seul contact pourrait me faire jouir tellement je brûle de désir! Adam m’embrasse, lentement, langoureusement, mais mon esprit reste rivé sur nos deux sexes. Je veux qu’il vienne en moi, maintenant! Il s’écarte et me laisse seule un instant. Le bruit de l’emballage qu’on déchire m’est désormais familier.


  Adam se redresse légèrement et plonge ses yeux dans les miens. Je m’accroche à son regard et sens son sexe me pénétrer. Il se met à bouger, donne des coups de bassin et me regarde intensément, comme s’il scrutait chacune de mes réactions. Ses mouvements provoquent une vague de chaleur en moi et son regard, brûlant, me fait totalement chavirer. Je bascule la tête en arrière et Adam continue, de plus en plus fort, de plus en plus loin. Son mouvement se fait plus rythmé, plus rapide. Il gémit lui aussi, d’une voix rauque, il prononce plusieurs fois mon prénom. Puis il s’arrête. Je ne le sens pas encore prêt à jouir alors que mon deuxième orgasme est prêt à éclater.


  – Non, ne t'arrête pas! Adam! Continue...


  – Attends, Eléa...


  Adam recule, il attrape doucement chacune de mes jambes et les place autour de sa taille. Et il me pénètre à nouveau, sans détour. Son sexe va plus loin, il s’enfonce plus profondément à chaque va-et-vient. Adam gémit, il prend du plaisir et il m’en donne autant. Il ferme les yeux et accélère le rythme, il va de plus en plus vite. Sa respiration est haletante, la mienne aussi.


  Je sens mon orgasme, il est là, il arrive, fort, violent. Je me concentre sur le sexe d’Adam, je le sens atteindre des zones lointaines, sensibles. Je jouis encore une fois et je me délecte de cette sensation si chaude, si enveloppante. Adam sourit, son regard toujours plongé dans le mien, et continue sur son rythme effréné. Il pose sa main à la base de mon sexe, son doigt presse mon clitoris. Puis je sens son sexe qui se gonfle et explose en moi, une vague de chaleur m’inonde. Adam gémit en prononçant mon nom. Nous sommes tous les deux submergés par le plaisir, vaincus par sa force, haletant l’un contre l’autre.


  Adam repose mes jambes délicatement, et s’allonge sur l’autre bain de soleil qu’il vient de coller au mien. Son corps est magnifique sous cette lumière, ses muscles se dessinent, son sexe trouve le repos. Nous venons de passer un des moments les plus intimes et les plus forts de notre relation. Je veux profiter de cet instant de grâce, de ce moment charnel inattendu. Je ne changerai pas d’avis quant à mon départ. Adam le sait. Mais je préfère me laisser bercer par cette pure plénitude et oublier tout le reste.


  5. Coup de massue


  Qu'il est difficile de quitter Adam après un tel moment de complicité charnelle! Nos corps n'ont jamais été aussi vivants, est-ce parce qu'il s'agissait peut-être de notre dernière fois? C'était tellement bon, tellement enivrant. Adam connaît et répond à tous mes désirs, il sait exactement comment décupler mon plaisir. Je lui ai demandé de ne pas m’accompagner chez moi. Après ces derniers instants passés en sa compagnie, je pourrais flancher et changer d’avis mais je dois me tenir à ma décision. Je veux mettre de la distance entre nous. Me concentrer sur mes jambes. Et tant pis si j’ai l’impression qu’un étau me serre le cœur et que j’ai mal au ventre. Tant pis si je sens Adam lui aussi très attristé de ma décision. Mais il comprend. Cette dernière rencontre avec Paul et sa tante était de trop. Au moment de partir, dans la voiture, la séparation est difficile…


  – Prends soin de toi, mon ange.


  Adam me couve du regard. Je le sens prêt à me retenir mais il se retient.


  J’aime tant quand il m'appelle « mon ange »… Bon sang, que c'est dur!


  – Toi aussi…


  Ma voix se brise.


  Je ne sais pas quoi dire, ni quoi ajouter.


  « On s'appelle et on se donne des nouvelles? » Non, ça ne fonctionne pas comme ça…


  – Si tu as besoin de moi…


  – Oui, je sais…


  Adam se penche vers moi et m'embrasse tendrement. Nous soupirons, je retiens mes larmes. Je suis à deux doigts de lui crier de me ramener chez lui! Adam se redresse, m'adresse un dernier sourire empreint de tristesse et ferme la portière de la voiture. Ça y est, c'est terminé, la voiture se met en route. Je fixe mes genoux, mes larmes coulent, je serre les dents.


  Ça fait tellement mal!


  Claire m’attend, je l’ai prévenue. Le chauffeur d’Adam a reçu ses ordres. Il doit me porter en haut des marches, notre maison n’a pas d’accès pour un fauteuil. Raison de plus pour me remettre sur pied! Mais Claire a eu la bonne idée de me laisser la chambre du rez-de-chaussée à l’époque. Si le chauffeur me trouve lourde, il n’en laisse rien paraître. Il me dépose sur le canapé et repart chercher le fauteuil. Claire attend de fermer la porte derrière lui pour me demander pourquoi je rentre aussi vite. Je fonds en larmes. Devant elle, je peux me laisser aller. Entre deux sanglots, je lui raconte tout: les lettres, l’agression, Paul, sa tante, ses ordres, ma solitude de ces derniers jours… Tout. Et Claire m’écoute, jusqu’au bout, sans m’interrompre.


  – Ma pauvre… Mais pourquoi tu ne m’as rien dit de tout ça?


  – Pour ne pas t’inquiéter. Et tout est allé si vite!


  – Je sentais que tu me cachais des choses, mais pas autant que ça! Tu l’as vraiment quitté?


  – Je ne sais pas… Je veux juste… Je veux remarcher, après, je verrai.


  – La prochaine fois que je vois Paul s’approcher de toi, je te jure, je lui arrache les yeux!


  – J’espère qu’il n’y aura pas de prochaine fois… Ils ont gagné…


  – Adam t’a laissée partir? Il n’a rien dit?!


  – Il m’a dit qu’il comprenait… C’est peut-être mieux comme ça pour lui aussi… Tu aurais vu sa tante, elle est tellement… froide!


  – Bon, priorité à tes jambes alors. Adam et toi, vous vous retrouverez. Vous avez des choses à régler chacun de votre côté. Dis-moi comment je peux t’aider!


  Retrouver Claire, ma maison, mon chez-moi, apaise un peu ma peine. Mais il suffit que je repense à Adam pour me remettre à pleurer. Claire se plie en quatre pour moi, mais elle n’a pas la force d’Adam. Ses maladresses avec le fauteuil, sa bonne volonté et ses grimaces nous font partir dans un énorme fou rire. Pas de doute, c’est ici que j’irai le mieux, et tant pis si c’est sans Adam… Pour le moment…


  Claire a pu prendre sa journée. Je crois qu’elle a été très frustrée de ne pas pouvoir s’occuper de moi. Je lui ai tout raconté: la visite de mes parents, l’hôtel de luxe d’Aspen et la maison d’Adam. Mais je ne raconte pas notre dernière étreinte sous les étoiles… Mon téléphone vibre.


  [J’espère que tu as passé une bonne nuit. La maison est vide sans toi. Adam]


  Je montre le message à Claire.


  – Je suis persuadée que tout n’est pas fini entre vous… Bon allez, ne te laisse pas aller. À quelle heure est ta séance?


  Adam m’a laissée partir hier mais à condition de continuer à s’occuper de mes soins, même à distance. Une voiture doit venir me chercher pour me conduire dans un centre, en ville. Je dois y retrouver le kiné qui m’a soignée chez lui. Et c’est une très bonne chose, il sait exactement où j’en suis.


  La voiture est à l’heure; et le centre, à la hauteur de tout ce que m’a offert Adam ces derniers jours. Immense, très luxueux, un équipement de dernier cri, une piscine chauffée, un bain à remous, un spa… Claire est impressionnée, mais ravie. Le kiné lui propose de profiter de la piscine pendant mes exercices, mais, même si elle est tentée et malgré mes encouragements, elle préfère rester à mes côtés…


  Nous reprenons les exercices là où nous les avons laissés la veille. Je tiens debout, mes jambes savent me porter. Je n’ai rien perdu de cette évolution. Claire est anxieuse, elle ne dit rien, assise sur son fauteuil, à m’observer. Mais je la sens tendue…


  Je ne vais pas m’effondrer devant ma copine, il faut que je reste debout!


  Je recommence: un pas, c’est bon. Deux pas, c’est bon aussi. Je progresse très lentement, le kiné me demande d’y aller doucement. Je m’arrête, je peux respirer. Je ne sens aucune douleur. Juste une certaine lourdeur dans les jambes, mais j’avance encore un peu. Je suis ravie, et j’interroge le kiné. Je ne me sens pas d’aller plus vite, comment faire pour franchir une autre étape?


  – Vous avez fait le plus difficile, Éléa, félicitations. Vos jambes sont assez solides pour vous porter. Je vais vous donner une canne. Vous allez marcher avec, faire quelques petits pas chez vous. Mais attention, ne forcez pas! Essayez quelques pas puis repos. Gardez encore votre fauteuil, surtout si vous devez faire des courses. Marchez régulièrement, pour délier vos jambes. Mais surtout, pas de précipitation!


  Quand le kiné me tend une canne, j’ai l’impression d’être une enfant devant son cadeau de Noël. L’objet n’est pourtant pas très glamour, mais il signifie tellement! Quelle joie! Quel soulagement d’entendre que le plus dur est derrière moi! Claire est ravie mais promet très sérieusement au kiné de me surveiller de près.


  Claire décide de m’inviter au restaurant pour fêter ça, dans notre cantine habituelle. J’ai l’impression de revivre, je n’ai même plus besoin qu’on me porte pour sortir de mon fauteuil.


  – Allez mémé, que tu es belle avec ta canne! C’est le moment de prendre le bus à l’heure de pointe, tu as ta place assurée!


  Claire me taquine, nous rions comme des ados. Tout ça m’avait tellement manqué!


  Nous rentrons peu après le déjeuner, Claire tient à ce que je me repose… Elle m’aide à monter les marches de la maison, quel bonheur d’être moins dépendante! Par contre, elle m’assoit dans le fauteuil pour me conduire à ma chambre.


  – Tu as assez marché pour le moment. On recommencera ce soir. Et ne discute pas où je cache ta canne!


  Claire sort hilare de ma chambre… C’est vrai que ça pourrait être une très mauvaise blague.


  Est-ce que j’en parle à Adam? C’est un peu grâce à lui… Juste un petit message…


  [Le kiné m’a donné une canne. Je peux marcher un peu. Merci, c’est beaucoup grâce à toi. Éléa.]


  Je soupire…


  Si nous avions été un couple normal, je l’aurais appelé, j’aurais pu entendre sa voix. Nous aurions été heureux tous les deux, on aurait même pu fêter ça…


  Mais voilà. Je ne sais même pas si nous serons de nouveau ensemble un jour…


  Je suis trop énervée pour dormir et je ne me sens d’ailleurs pas fatiguée, quoi qu’en dise Claire. Je décide d’allumer mon ordinateur et de regarder mes e-mails. Et je fais bien, puisqu’un message de M. Glen m’attend, envoyé hier.


  
    


    De: M. Glen


    À: Mlle Haydensen


    Objet: Reprise des répétitions


    


    Bonjour Mademoiselle Haydensen,


    J’ai été informé de votre accident et j’espère que vous avez pu vous remettre sur pied. De notre côté, notre installation a été quelque peu perturbée par le récent séisme, mais nous n’avons subi aucun dégât. Heureusement, nous aurions fini par croire que nous étions maudits!


    Nous allons donc pouvoir reprendre notre activité. Nous vous attendons jeudi à 11heures pour commencer les répétitions. Notre nouvelle maison est le Nouveau Conservatoire sur la Van Ness Avenue.


    À jeudi,


    M. Glen

    

  


  Jeudi! C’est demain! Je vais enfin travailler!


  Ma première répétition avec l’ensemble des musiciens! Et c’est encore une fois grâce à Adam… Je me jette dans le fauteuil pour prévenir Claire.


  – Claire!


  Claire accourt.


  – Quoi, un problème? Ça ne va pas?


  – Si, tout va bien! Je commence les répétitions demain!


  – Génial!


  La nuit est très courte! Entre mes jambes, la petite soirée organisée par Claire pour fêter mon nouveau job et les premières répétitions, je suis trop excitée pour trouver le sommeil. Aussi, quand le réveil sonne ce matin, j’ai du mal à ouvrir les yeux. Mais l’adrénaline me donne de l’énergie et je me hâte. Je sais qu’avec ma mobilité réduite, je mets plus de temps à me préparer, et ce n’est vraiment pas le jour où je dois être en retard!


  Après la douche, je prépare mon sac, mon violon. Sur mon téléphone, j’ai cinq appels en absence. Un seul numéro, c’est celui d’Adam.


  Qu’est-ce qu’il se passe?


  Mon téléphone vibre à nouveau, je décroche.


  – Allô? Adam? Tout va bien?


  – Bonjour mon ange. Ça va?


  – Oui, je crois… et toi?


  Entendre de nouveau sa voix transforme mon cœur en guimauve. Il me manque, je ne peux pas le nier…


  – Je suis content pour tes jambes. J’aurais aimé être là pour voir ça…


  – Oui, je marche un peu. Pas encore complètement, mais il y a du progrès…


  – Éléa, je dois te prévenir. Je sais que tu commences les répétitions au Philharmonique ce matin. Il faut que tu saches… Paul en a pris les commandes.


  – Paul?!


  – Oui, tu risques de le croiser, méfie-toi. Je le soupçonne de vouloir chercher à garder contact avec toi. Je ne comprends pas ce qu'il trame…


  – Mais, comment a-t-il pu…?


  – Quand tu as eu ton accident… Je n’ai pas eu le temps de m’occuper de l’arrivée de tout le staff, de l’installation… Paul a pris les devants. Il a tout géré… Je suis désolé, je sais qu’il va chercher à te croiser.


  – Oh!…


  Mon enthousiasme est tombé d’un coup. Ça ne s’arrêtera donc jamais…


  – Je n'ai rien pu faire pour empêcher cela… je m'en veux, Éléa… Pardon…


  – Ne t’inquiète pas, ça va aller. Je ferai attention de ne pas me trouver seule avec lui.


  – Je suis désolé de t’imposer ça, même loin de moi, je n’arrive pas à te préserver…


  – Ce n’est pas ta faute. Ta famille est un peu… particulière…


  – Fais attention à toi, je t’appelle plus tard.


  Moi qui me faisais une joie de retrouver la musique…


  Oh, mais je ne vais pas laisser ce type influencer le cours de ma vie, bon sang! S’il me touche encore, un coup de canne!


  Le taxi me dépose devant le Nouveau Conservatoire. Le bâtiment est moderne, très contemporain dans son architecture. Ma démarche est peu assurée, mais il est hors de question de me présenter devant Paul en fauteuil. Non, je serai debout s’il me parle! Claire ne serait pas contente, elle m’a fait promettre de l’appeler si je ne tenais pas le coup physiquement. Elle est prête à arriver, avec mon fauteuil dans le coffre de sa voiture.


  J’apprends que les répétitions ne commenceront qu’après le déjeuner. Ce matin, nous avons droit à une réunion, sans doute pour nous faire part de la nouvelle organisation et de ce qu’implique le changement de ville pour le Philharmonique. C’est sans surprise que je vois débarquer Paul aux côtés de M. Glen. Je suis entourée des autres musiciens et de toute l’équipe technique, je me fonds dans le groupe, j'aimerais me cacher mais je ne peux pas. Le secrétaire remercie tout le monde. Ma main se crispe sur l’étui de mon violon quand je l’entends faire l’éloge de Paul. Pas un mot pour Adam, alors que c’est lui qui a eu l’idée… Paul est fier, il rit à gorge déployée… Mais quel manipulateur! J’applaudis comme tout le monde, pour ne pas me faire remarquer, mais je hais cet homme!


  Au bout d’un long discours que j’écoute à peine, M. Glen nous libère et nous donne rendez-vous en début d’après-midi pour débuter les choses sérieuses. Si je pouvais me glisser dans le flot des musiciens pour quitter les lieux… Mais je ne suis pas très rapide… Dans le hall, M. Glen et Paul serrent les mains de tout le monde. J’essaie de m’esquiver mais M. Glen me remarque et se dirige vers moi. Suivi de Paul, le sourire aux lèvres.


  Si seulement je pouvais marcher un peu plus vite!


  – Mademoiselle Haydensen. Je suis ravi de vous voir sur vos deux jambes!


  – Monsieur Glen! Oui, la rééducation porte ses fruits.


  – Tant mieux! Surtout, ne forcez pas pendant les répétitions. Nous ne vous forcerons pas à rester debout si vous ressentez de la fatigue! N’est-ce pas, monsieur Hill?


  – Bien sûr, Éléa a encore besoin de temps pour se remettre complètement. Le traumatisme a été terrible!


  Je ne sais pas ce qui est le plus terrible, l’accident ou devoir faire bonne figure devant Paul.


  – Monsieur Glen, je vous retrouve tout à l’heure. J’emmène Éléa déjeuner.


  Pardon? Mais non!


  – Bien sûr, je vous laisse. À tout à l’heure.


  Et voilà, tout ce que je veux éviter arrive. Je me retrouve seule avec Paul.


  – J’ai déjà quelque chose de prévu, je ne peux pas déjeuner avec vous.


  – Éléa, j’insiste. Et dans votre état, vous ne pouvez pas vous enfuir. Allez, venez, j’ai réservé une table en face.


  Paul m’agrippe le bras. Je ne veux pas de son aide!


  – Je peux marcher toute seule.


  Je me sens piégée. Je n’ai aucune issue de secours. Aucun taxi n’est en vue et je n’ai personne pour passer me prendre… Je suis Paul les dents serrées. Si seulement j’avais su que nous aurions ce déjeuner de libre!


  Je m’installe péniblement à table, je n’ai pas du tout envie d’être là et mes jambes semblent l’avoir compris. Je ne desserre pas les dents. Je n’ai pas faim.


  – Je vous sens tendue, Éléa. Nous sommes partis sur de mauvaises bases. J’espère vraiment que cette nouvelle collaboration changera tout ça.


  Nouvelle collaboration? Il va être là tout le temps?


  – Je suis très heureux de vous revoir sur vos deux jambes. J’ai été inquiet vous savez. Et Adam qui vous a couvé comme un bébé!


  – Il s’est plutôt bien occupé de moi. C’est grâce à lui que je remarche aussi vite.


  – Éléa, on peut tout faire avec de l’argent. J’ai aussi de grands desseins pour vous.


  – Pardon?


  – Oui, vous ne pouvez pas gâcher votre talent au Philharmonique. Vous apprendrez les bases avec eux, et puis d’ici à quelques mois, vous ferez vos propres concerts.


  – Mes concerts?


  – Bien sûr, vous êtes une soliste. Je crois que je connais un bon agent pour vous accompagner.


  Mais on frôle le délire, là! Paul veut gérer ma carrière?


  – Je crois que j’ai le temps de penser à tout ça, Paul.


  – Je crois en vous Éléa, ma mère et moi…


  – Votre mère? J’en doute…


  – Oh non, ne croyez pas ça! Sous ses airs revêches, elle apprécie votre talent.


  Mais comment je vais me sortir de là? Il est hors de question que Paul s’occupe de moi! On est dans la quatrième dimension, ce n’est pas possible!


  J’observe Paul, plongé dans sa carte. Son sourire ne le quitte pas, il ne se pose aucune question, comme si tout était déjà évident pour lui. S’il s’imagine que je suis un objet! Il relève la tête. Ce regard qu’il pose sur moi me donne la nausée! Soudain, ses yeux se portent plus loin derrière moi. Il se lève.


  – Emy! Que fais-tu là?!


  – Oh! Paul, comment vas-tu?


  Je n’en crois pas mes yeux. Je rêve. La femme qui se tient devant moi n’est autre que celle qui accompagne toujours Adam. Je la revois debout près d'Adam à la soirée des Lorrighton, puis à la soirée caritative. Pas de doute, c'est bien elle! Je ne me lève pas, ce n’est de toute façon pas la peine, j’ai l’impression d’être invisible. Elle ne daigne même pas m’accorder un regard.


  – C’est plutôt à moi de te demander ça.


  – Très nauséeuse ces derniers temps, mais c’est plutôt normal vu mon état.


  Cette Emy pose ses mains sur son ventre…


  – Tu en as parlé à Adam?


  Parler à Adam, de quoi? Mes sens sont en alerte.


  – Non, pas encore. Mais je le vois ce soir, je lui annoncerai la grande nouvelle.


  La nouvelle? Elle voit Adam ce soir? Mais il se passe quoi, là?


  – Je te laisse Paul, mon rendez-vous m’attend. Embrasse ta mère.


  Emy s'éloigne sans un regard ni un sourire pour moi, je n'existe pas. Paul se rassoit et me regarde. Je ne sais pas s’il joue la comédie, mais son visage se décompose soudain.


  – Oh Éléa, je suis désolée que vous l’appreniez comme ça!


  Que j’apprenne quoi! Cette femme serait enceinte d’Adam?!


  Je suis sous le choc. La terre s'ouvre à nouveau, mais elle m'engloutit complètement cette fois.


  À suivre,

  ne manquez pas l’épisode suivant.


  Egalement disponible et téléchargeable dans votre magasin:


  Toute à lui


  Tapotez pour voir un extrait gratuit.
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